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j dans-on fauteuil, ses l)nt <le u sur 
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Cal’no ne désespérait pas de ga 
gner à la loterie, bi*u qu'il n’eût j _ , , .
pas de biHef. Le ba-ard est s, grand «‘••►Ï dit un des > ■
disait il. José Bomba était-il delà', r,en- Je suis .gue.de
famMle du né’èb e o timisteî Gar , ire* , D ailleurs, ilfcn’y a p'us^rien 
cou dans la boutique de barbier de 1 inter- ssant. ** -

, Simon Pesetero, en la bonne ville 11 s,e ltiva» fit deux ou trois tours 
! de Ta lavera, il passait sa vie à eu- dans h- m-ga-in; ouïs, avisant Fras- 

resser des rêves de fortune invra;-- 'ïmta, assise au dehors, il alla à la 
semblables et se laissait aller noncha -or*e • t lui dit, en adouci saot le 
lemment an train train d-t l’existen- l1 us possible sa voix rech'*: 
ce, avec la conviction qu’il serait Ma petite trasquita, tu devrais 
un jour heureux et iich -, en corn- 'pnlrfer et aller te coucher. L’air est 
uagnie de Frasquita. frai8i et J’ai P«ur que ;tu,àna

Inutile d’ajouter que ni lui ni ton liomes,
Frasquita n’avaient le premier ma- leut le monde fut éb hi. De mé 
ravèdis d une maison de fonds q. el noire d'homme, on n’avai|j*jamais 

L’un et l’autre étaient em entendu le vieux Pesetero parler 
ainsi à un inféiit-ur. La jeune fi,le 
fut tellement saisie qu’elle crut à 
nue moquerie et s’enfuit dans sa 
chamb e. Comme el e était d-jà 
au milieu de l’escalier, don Simon 
• ui cria:

—Tu sais, j’ai réflAehi que tu te 
leva.s un peu tôt; à ton âge, on ; 
besoin dj dormir. Dorénavant, n 
descends plus à cirq b ures: il suffi 
raque tu sois en bas à six heu
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conque
ployés chez Simon, qui était b.en 
le ladre le plus endurci que la tern 
ait jamais porté. J sè était proposé 
à l’extrac'ion des molaires et acoom 
pagnait HT patron quand il allai: 
soigner en ville, Frasquita rasait 
les clv nts et les passait au petit fer 
Tous deux recevaient deux cent> 

’’ francs par an, ils étaient nourris 
d’ailleurs et se sustentaient chaque 
jô'.ir d’un pain blanc de deux sardi
nes, d'une demi-douzaine de torn a- 
tes arrosées u’eau pure à discré-
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Là-dessus, il serra p-écieusement 
laus sa poene le journal qq>’il avait 
i la main ( t fil entend e au joueur 
dé guitare et à ses compagnons 
qu'il serait 
ci partire ,t en se regarua daiit les 

n= les autres. Pour eux, il était 
bien évident que e bonhomme avait 
le c- rveau dérangé.

Due fois seul , il repi il le journal 
i s'approcha vivement de la lumièf5 00

Le jour où José dut p-irttr co n 
me soldat sa tranquilité n'eiï fut 
pas altérée. Fiasqnita pleurait. Mais 
lui la consolait à sa manière,

—Quoi qu’il arr.ve, lui disait—il, 
j’ai la certitude que nnusseions ui 
jour heureux ensemble.

Je ne sais pas comment, c’f s< 
vrai; mais qu’importe’ Ne te fai 
pas de chagrin, et laisse-toi poi n t 
par les évènements. Il y a ceitai 
nement au ciel quelqu’un de plus 
puissant que nous: alors, à quoi bon 
nous donner de ta peim? Si no: 
etlorts correspondent à s- s vues, d 
n’est pa> notre aide qui It s fera réu.* 

Si, au contraire, ils sont en 
opposition avec ses projets, sois cer
taine qu’ils ne serviroî t à rien 
Donc, laisse faire le bon Dieu el 
aie confiance.

Et là dessus, il l’embrassa et par
tit tour quatri ans dans b s carabi-

Li jeune fille profila heureuse 
ment de cette philosophie coiiiih -

délie seul. Ceuxl oo
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—Je ne me suis pas trompé, dit- 
il. C’est bien le uuméro 5 555 qui 
i gagné Frasquita a maintenant 
deux cent mille francs! Deux ceot 
mille francs!

Et il se promenait avçc agitation, 
aimmant le ra< yen de se les app o 

prier sans dange- Il n'en trouva 
q .’un seul, mais qui lui sembla bu i. 
Et, ’e endemam, descendit à sa 
bontiq e en se fro tant les mains.

Fiasq >ita, toute seu e, repassait 
es rasoirs.

—lia fi.le, dit don Simon,assieds 
loi à, près de u oi, et causons. Vui- 
à six an que tu me sejs avec zèle 

• t fi Jè iié. J'ai du te paraître quel 
j i f us un peu brusque, mais c’e- 

i u po ir t’eprouver, Aujourd’hui 
c temps d’épreuves est fini.

—Il a ete un p;u long, hasarda 
Fri qui ta.

— D accord, mais enfin, puisque 
s' si fin , u\ n pario. s plus, i.’est-v 

is? Donc j’n pu apprécier p- u- 
«nt ce-s six années to .tes les qua- 
és. Moi, de mon cô é, j’ai soixan

te i inq an-, mai- je suis liés vert;
po.-sede cent quatr-viugt mille 

lianes de biens au soleil et ma bon 
uq-.e, qui est f îen acha andé- 
c mine tu sais. Veux- u n.'épouser 

A celle proposition, Frasquita 
pensa tomb r de s ni haut. Certes, 
le f ilur u’é:ait pas séduisant: mais 
la fortune était t»elle. Neanmoins, 
lie pensa à José.
—Vonlez-voi.s m’occoider huit 

jouis pour réfléchir? d.l-elie.
—Huit jour-, soit Mais à uiit- 

condiiion: p ndaul ce tempt-là, tu 
ne verras personne. J'ai peur que 
tu ne le lai-ses influencer et ie veux 
que tu ne premies comeil que de 
oi même.

—C’est entendu.
La jeune fille avait promis de ne 

voir ptnonne, mais non pas de ne 
pas écrire. El e écrivit à José, qui 
lui répondit simplement, fidèle à 
ses principes:

*• Laisse toi porter par les évène 
ments. ’’
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te 15 minutes avant

M.
de Poste.
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de
Je.dis heureusement, parce qui 

son vieil harpagon de palnm s-m- 
Ma prend r- à lâcha de lui rendre la
vie dure 
ne rem

D’abord, par avarice, i. 
plaça pas José e1 affi-h i F 

prétention de vouloir lui fnre ai 
r .cher les den1- de ses s-mblab c- 
st de pratiquer les sa'g lées su 1er 
bras de ses cont-mpor un . Mi s 
elle fut si ma’adioii' qu’il -lut y n- 

En leva che. il Pace bl,

P

noucer.
d’injur-s. de leproi lies, de tracasse
ries. Fr isq m ta se cuirassait, 
niait d ■ pah use, 61, des qu’il 
le dos tourné, lançùt mie roulade 
en lui faisant es eut ne-, ce qui t si 
la manière espagnole de faire un 
pied de nez.

Or. ce matin, elle vint trouv. i 
don Sun n.

—M nsi ur, lui di'-elle, voudriez- 
vous m’avancer vingt lranes soi 
mes gages?

—Vingt francs! petite prodigne! 
p. tite paresseust ! Et pourquoi fai

b V sV

v

P'ren,
PHÈSlt TEXAS

n?
—C’est, monsieur, que j’ai fait un—, une cou- 

blancs comme 
itclar, rempla- 
jais de la jeu- 
nt pas accusé 
ofon l et plus 
coude, Estelle 
ssion, et la tris 
tisir disparut, 
te fierté tant

«es, mes ehè- 
avec une grail
le bonheur ne 

onditions ab- 
inge le sien à 
que le vôtre

—Un rôvt! Et qu'a de commun 
ton lève avec une pièce de quatrt 
vingt réaux!

Le vieux richard ha- ss i les épau- 
Mais, comme il lui devait dix

i

i u--

f. mois d’appointements, il s'exécuta 
en maugréa t 
le louis et s’eil fut mute joyeuse, 
comme si elle eût empoché ies deux 
cent mille francs d i gros lot. Elle 
parut, les jours su.vanta, en-ore 
plus gaie qu’à l'ordinaire, et, quand 
arriva la fête annuelle de Talavers, 
s ul jour où elle lût congé, elle s’y 
amusa comme une folle, dansa corn 
meuneenragéesegorgea debunuelo 
frùs dans l’huile, de noisettes gril
lées et d’avelines de Valence, et mit 
trois cierges à la statue de Sai.—Ro 
que, un saint illustre du pays, pour 
obtenir le p-ompt retour de José el 
l evènem- nt de ses espérances.

A quelque temps de là,—il y avait 
trois ans que José gardait la fron
tière de l’Est,—le bruit se répandu 
subitement dans le bou-g que don 
Simon PeS' tero devenait fou. Cette 
opinion ne laissait pas de reposer 
sur des bases sérieuses. ATalavera 
ou ne s'occupait guere de politique, 
Don Simon et deux ou trois fortes 
têtes frisaient seuls exception. Cha
que soir, ces graves personnages se 
réunissaient dans la boutique du 
barbier. L’un d’eux apportait sa 
guitare, don Simon 
journal de Madi d auquel il était 
abonné Gacrifiee pémb.e de l’avan
ce à l’ambition) ei, à la lueur fameu 
se d’un ; chandelle, la lecture des 
nouvelles alternait avec une mélo
die plaintive, accompagnée de deux 
accords, toujours les mômes, pen
dant laquelle on roulait des ciga 

Pendant ce u mps-là, Fras-

asquna emportav\ Alors, ma foi, elle consen.it, 
quelques jouis, à force d’argent et 
de dépenses, les formalités lurent 
r. m plies et le mariage eut lieu. 
Toute la ville déclara que don Si
mon était bien décidément fou, 
d’autant plus, que par contrat, les 
deux conjoints se la saieut donation 
mutuelle pleine et entière de tous 
leurs biens presents et à venir, ce 
qui fil bien rire Frasquita 

Li) barbier laissa causer le monde 
et, le so r de ses noces, dit négli
gemment à sa nouvelle épouse.

—A propos, n’avais-tu pas pi is à 
la loteiie un billet, ld numéro 5,555 
!e crois?

—Mo ? pas du tout, c’était un pré 
texte, j’ai dépensé mes vingt francs 
à la fête de Talavera,

—Mi érable! Infâme! sup...
Et don Simon tomba frappé d’une 

apoplexie fouoroyante.
José revint paisiblement au mo 

ment où le deuil de Frasquita finis
sait, et il prit possession, sans éton
nement, de la femme, de la bouti
que et de la fortune.

En

petits museaux 
u sourire de 
i bouche pro
paroles dénu- 
mais pleines 
deux paires 

ml vers leur 
t avoir encore
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I1sont pour le 
ie de Polrey 
nquiétude; il 
ao votre deuil 
>ermettre d’y 
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t un beau oui 
ela ne vaut 
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LES MARIAGES LITTERAIRES 
A propos du mariage de M. Paul 

Bourget, le délicat et subi il roman; 
v.ier, avt-c Mlle Minnie David, un 
certain nombre de chroniqueurs 
parisiens se demandent de nouveau 
s’il est de l’intérêt des écrivains de 
prendre femme. Un chroniqueur 
du Gaulois établit, d’abo.-d, par une 
statist.que, que les écrivains les 
plus illustres étai nt mariés. Ainsi 
parmi ceux-là, il cite Molière qui,

pas, dit-elle 
Montclar est 
gt-neuf, c’est 
Tois?

relies.
quita,assise sur le seuil,se reposait 
du labeur de la journée et causait 
avec le sereno bail enfin i qui, enca
puchonné dans son long manteau 
de bure, la lance sur l’épaule et la 

"lanterne accrochée .an bout de la
iu«r)
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Bemede de Pines
POUR les HK- i7 80RR0IDES
Xfnrqne de Cnmiufe >

Onguent ..mis
Pour les hémorroïdes internes ou externes 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applications.

SIJPPONITOIR*. PIXTS-l'our
lemenl interne de 

fsû
principaux ingrédients 
la gomme pure du l^n

Mis en boites séparées.

hémorroïdes av. c écou 
sang. Remède et préventi

de ce re 
blanc d

IJn des 
mède est

En vents chez les Pharmaciens
— PREPARE PAR —

Pinos Helical lie.,
Ottawa, Ontorln
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Je, soussigné, ai le plaisir d’annoncer au 
public de cette ville que l’organisation de 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé
cuter tous bs ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon étaldissement est des mieux 
équipés et un y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne '.outes classes 
J’ai entr'autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite it mon ordre dans une 
des plus grandes manufactures du pays.

aortiment des cercueils est des plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodants et des conditions géné

ice irreproch 
des conditit

L. GRATTON,
Vis-à-vis la Basilique

:r
61 RUE SPARKS

Seule / gente pour lee 
Piano* Chickeriog Steinway, 
Haines et Nordheiraer et|poui 
lee Orgues Harmoniumi \leeEe' 
tey et Kimball.

.SI

PJ4J1RJWJIC1EJ1
Coin des rues Rideeu e 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Soarks 
et Bank,

Ou donne un present
AVEC CHAQUE

Voiture d’Enfants
ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable

—A LA—

NATIONAL M’F’tt. CO. 
160 KUF 8PARKS.

Persiennes,
Toiles et Poles

a Rideaux
Les meilleurs msv-.hés dans la villc

National Mfr. Do
160 RUE SPARKS 160
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4, MiflUfVENTE
~D ’ H ORCÜÜES

JOSEPH BRUCE
Autrefois du M clivai Hall, 

ancienne a|M>thicairerie do l'Hôpital Général 
do Montréal

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Chimiste et Droguiste
—A— tyanteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204
205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Bon Marche En face du Couvent d* la rue Rideau,A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de ( Téléphone dtVHell No. 179)

TAPISSERIES ! ! u P0IME DE T0ILETTEPOUR,— FERRONNERIESBONS PIANOS DE 
SECONDE MAINCETTE SEMAINE Pour un mois seulement

PENSEZ-Y-BIEN
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n'est que jxiur un mois â V w
1 Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés AI U A m 

depuis 2oc. en montant. I i I "1 LÈ I el

J. F. Belanger, 159 Rue Bank 2.À JLi MJ JLâ. JL « A
tiTRell Telephone 92.

I.'une de* plu* ancienne* maison* oontm».- 
<'lH|v*dela vallée de l’Otlawa et de* mieux 
yualIrtév. hou* le ri|i|*>n .le* lia* prix de le 
localité de» article* Ofltirl* eu vente1

-CHEZ

a. & a. f. mcmillan, McDougall & Cuznerd’excellente Manufacture.
Prix et renditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

Kimelano de la aro**e TarrIAre

98 - MAGASINS- —

BUE RIDEAU. HUESUSSEI ETPiiïF.CHâUOIER

LE MAMMOTH.
............ Mlllll^- g | -^iiHiimiiiiiiuHM

BRYSON, GRAHAM & CIE.
Le plus grand et plus propice Magasin de Tapis et Rideaux dans Ottawa.

Bryson, Graham & Cie. exhibent actuellement de nouveaux Tapis pour Salons et Salles i\ Manger de tous 
Dessins et Couleurs, y compris les Bruxelles et les Tapis-Ta-pieseries, avec bordures et tapis d esculiers pour appa
reiller. Tapis on Velours et en l’iuche derniers patrons. Aussi lout latine et Unions, des Tapis en Cliunvre. en
Jute et des Nattes en abondance.

Chez Bryson. Graham & Cie. se trouve le plus complet des stocks de Tapis.

Tapis en Dentelles de Nottingham, Blancs, Crème, ltideaux en Dentelle et Guipure Suisses. Itidcaux 
Blancs et Crème de Madras. Rideaux de Fantaisie à grands points, Chenille ou en Damas. Portières à très 
bon marché.

L’immense Département des Etoffes à Robes et des Soies de Bryson, Graham N; Cie.

Etoffes ii Rohes, Cachemire, Soie do toutes couleurs, de tout prix. Un des plus fort, stocks de la Puissance 
composé de produits Français, Allemands et Anglais. Garnitures, Galons, Doublures. limitons et Ornements sey
ant à chaque pièce d’Ktoffe. Les ventes énormes et croissantes dans les Département des RtolTvs à Robes et des 
Soies devraient être une grarantie suffisante que les prix et les articles sont corrects.

Le Département nouveau est très fourni de Manteaux et Gilets de Bryson, Graham <V Cie.

Notre Stock de Gilets Jersey, et de Manteaux n’a jamais été aussi grand, aussi varié, hiism! élégant dans la 
coupe, aussi excellent dans l’étoffe, aussi bien fait et à bon marché que cette année. “ Un mot aux sages ” vous 
savez le reste.

En effet pour les meilleures et les plus fortes transactions au rabais en Marchandises Sèches, Tapis, Ha
bit, Chapeaux, Chaussures et Epiceries allez ou

JSÆj^JSÆJSÆOTJEÎ

Bryson, Craham i&Cie
à la suit-' de son mariage, écrivi. ie 
“Misanthrope” ; Racine, qui n3 
connut, il est vrai, Ids joi *s conju
gales que sur le tard ; La Fontaine, 
qu: avait épousé ui.e jeune pei- 
s on» qu’il aimait beaucoup. Au 
XVIII siècle, le mariage ne paialt 
pas être eu giande faveur auprès 
des gens de leur s. On ne trouve 
guère que J^an Jacques Rousseau 
qui sortit du cél.b. t, et encore 
épouser sa servante. Enfin, la 
volution arriva, dit notre confrère, 
et il semble que la déc aration des 
Droits de l’homme remet à la mode 
les mariages littéraires. En effit, 
les grands écrivains du commen- 
inducement du siècle sont tous ma

nie de l’hiJoriogiaphe —qui a rude 
ment peur d’en oublie.

Mariés. Emile Angler, Victorien 
8 irdo i, E nest Feyd ‘au, Ernest 
R man, Ludovic Hilévy, Paul de 
Molènes, Octave Feuille', Jules Si
mon, C iro, Pailleron, Leconte de 
Lisle, Théodore de Ban ville I

Marié, Alexandre Dumas fils !
Et pas de mariages de vers de 

terre épouses avec d es maris- 
étoiles.

Non ! d^s mariages sérieux ! pa- 
triarohaux et réussis ! des mariages 
bourgeois

Ma s c’est surtout à notre époqu 
que le mariage littéraire a pris un 
ca-actère éminemment régulier et 
familial.

Plus d’un auteur contemporain 
pense

borieuse, qui s’impose à l’écrivain 
d’aujourd hui.

Beaucoup, tou’ en laisantdesma- 
riages d’amour, se sont mariés par 
raison, ont cherché dans la femme 
la compagne qui encourage au suc
cès du lendemain, qui consomme 
des amertumes de la veille, qui 
donne les suaves joias au cœur, la 
quiétude au cerveau.

Lorsque tous nos grands roman
ciers, nn effet, sont également ma
riés : Z ila, Daudet, Georg-s Obnet, 
C arelie, etc. Le mariage assuré
ment n’a pas nui à la vigueur de 
leurs facultés observatrices, à Vexa- 
titude d- leurs operations.

Nous sommes de l’avis de notre 
confrère. On peut avoir du génie 
écrire d*s chefs d’œuvre tout en 
étant marié aussi bien qu’en ne Pé
tant pas. Ce que nous savons, par 
exemple, c’eut qu’un homme de 
lettres dont le ménage est un enfer 
—et il y en a—est joliment à plain
dre. En somme, pour ne retenir 
que les maria;,es on peut dire qu’il 
y a le pour et le contre. Ce que 
nous voulons seulement constater

regards dons un moment pareil ! Il 
ne payait pas de mine. C'était un 
petit homme chétif, plus petit et 
nluschétif que Littré, vêtu de noir, 
avec ces habits que portent tous les 
rnciens prêtres comme s’jl s’eu 
étaient donné le mot, et qui les fait 
reconnaître au premier coup d’œ I ; 
un figure plutôt laide que h l e, 
maigre, allongée, pâlé, avec un long 
nez et des yeux troublants. Il 
geait à la Montagne ; et lui-rné rv*, 
à peine en place, il s’armait d’une 
lorgnette et ne cessait de regarder 
tantôt les tnb mes, tantôt ses collé*
gu-h*
qu’on comprenait, en le regardant, 
que personne ne lui adresserait la 
paiole, et que si on lui parlait il ii“ 
lépondrait que par nécessité. Il y 
avait sur lui comme une sole de 
majesté sombre qui l’ôtait de la 
communion des antres hommes.

Cet isolé, envoyé là par le suf
frage univeisel presjue sans l’avoir 
demandé, élu comme jaconin et

suprême ; et de* héritiers de (kimus 
et Lanjuinais, prê.s i r commencer 
la Constitution civile du clergé Pir 
malheur, il était h or# d’état d'affron
ter la tribune. Ou ne pouvait le 
soupçonner de timi-ii'é. Je crois 
que c’est la passion qui le sufio-

Ne pouvant être ni Marabeau, ni 
même Daniou, il rêva certainement 
le rôle de S éyès! fl lit un projet 
le constitution qui ne t-mail compte 
ni des idées, ni des passion-, ni des 
intérêts des générations nouvelles. 
L’échec fut profond. Il le sentit, et 
se détourna d’une ass unifié inca
pable de le comprendre. Ce n’est 
pas seulement en séance publique 
qu’il garda un silence obstiné. Ties 
as-ddu à son banc, et calme en ao* 
parence au milieu d -s pins grands 
orages, il avait 1 indignation et la 
halm au fond du cœ ir. C’était un 
terrible homme ; un homme à faire 
entrer dans ses c. ilcu s, suivant les 
temps, des charretées ou des auto* 

ihle à toutes 
nt dans sa

c’est que les écrivains de talent 
trouvent aujourd'hui le moyen de 
faire de riches mariages, et la preu
ve en est dan« l’union de M. Paul 
Bourget et de Mlle Minnie David, 
qui est, parait-il, une opulente hé
ritière. Voilà qui est fait pour fl li
ter la corporation des gens de plu-

LAMENNAISPRê!

COMMENT JULES SIMON LE JUOB 
Jples Si'non consacre dans le 

journal le Temps urps page des plus 
intéressantes a Lamennais et au 
rôle qu’il a jouée r'ans l’Assemblée 
Nationale.

Jamais, dit il, il n’y eu curio-uté 
plus ard nie que celle qui poussait 
les Parisiens à se rendre aux pre
mières séances de l’Ass mblee nati
onale ; jamais il n’y en eut de plus 
légitime.

Tous les hommes célébrés de la 
France, presque sans exception, 
étaient là ; ceux qui n'y étaient pas 

premier jour. Thiers. Louis Na
poléon, y entrèrent avant qu’un 
mois fût écoulé. L'Assemblée était 
chargée de faire une constitution, 
et, avant de l avoir faite, de légifé
rer et de gouvirner tout à la fois. 
Elle était, au pied de la lettre, toute 
puissante.
pendait de la majorité qui se forme
rait dans ce monde inconnu et nou-

A peine la séance était-elle ou
verte, j’allais dire, à peine le rideau 
était-il levé, que tous les spectateurs 
étaient d'-bnut da s les tribunes, la 
plupart avec des lorgnettes, pour 
dévisager les reniésentants. On 
passait sur le fretin ; mus ou dési
gnait à haute voix les célèbres 
Voilà Bug 
cière ! — Voila Victor Hugo 1 —Où 
est il ? —Voilà Lamennais 1

Lamennais 1 Quel homme plus 
fait, par sa destinée4 pour attirer les

fl était seul ; je veux due

Marié, Chateaubriand, à une 
femme trè-i douce, très simple, très 
aimante. Mais le génie a des privi
lèges suprah jmaius, et le grand 
René en fit voir de sévères à sa 
pauvre conjointe.

Mme de Lamartine

que seul le mariage peut as 
la vie calme, assidûment la-

put égale
ment puiser dans le “Lac ’ de son 
mari des consolations aux pécadilles 
que se neruiet l’âme éolienne du

Semblablement, la femme de Vic
tor Hugo ne fut guère q .’un té
moin de sa vie’’, ainsi qu’elle s’est 
lies modestement nommée.

Musset ne se maria pas, mais fail
lit épous r la fi le de Mei 
Pareille avi ntuie advint a Vigny, 
qui manqua donne) son nom à D 1- 
phine Uay — ultérieurement Mme 
de G.iaruin.

Marié, Ga zot—un ménage tendre 
et vibrant. Marié, Baizac, avec la 
dévouée corn esse Han,k i 
pour peu de temps—car, bientôt, la 
mort survint.

dafes Avec cela, pi toy 
les souffrances, et viole... ^ 
pitié comme dan ; sa colèr •.

Tous les yeux s’étaient détournés 
de lui au bout de deux mois, fl 
resta à la même place, sur cette 
Montagne, toujours regardant dans 
sa lunette, toujours qilenc'.eux et 
morne, impassible-t la surface, et, 
dans le fond de son cœur, emagé

penseur, quoiqu’il ne fut ni 
l’autre, avait été légitimiste,

catholique, prêtre, ultramontain et 
chef du parti ultramontain, plus 
catholique que l'Eglise et plus pa- 
paliu que le pape. A pré-ent, n’a
yant pu conduire l’Eglise où il vou
lait, il était en train de la démolir. 
Il lui faisait une guerre de p^ê re, 
car il fui prêtre constamment,tnôm 
après son apostasie. Il attaquait 
tout, et ne s’arrêtait que devant

Il n’aurait eu, dans l’Assemblée, 
D'un

le

Le sort de la France dé-esviue.

Un client arrive chez le docteur 
Purge aide.

— De quoi souffrez vous ? deman
de U prince de U science.

—Je ne sais pa , j ; ne suis pas à 
mon ai*e...

—Quelle vie menez-vous ‘t
—Voilà, docteur : je travaille 

comme un bœuf, y mange comme 
un loup, je suis fatigué coi une un 
jhian, ie dors cemme un loir.

Le docteur av.-c bonhomie :
—Moi, dans ce cas-là, j’irais voir 

un vétérinaire.

que le choix de ses ennemis 
côté, Moialembert et Lacordaire ; 
les évêques, dont un, l’évêque de 
Langres, était un ad versai e de va 
leur ; le proiestant Goquerel, qu’on 
peut compter aussi. De l’autre côté 
toutes les nuances de libres-pen
seurs : des hébertistes, en petit 
nombre ; d'-s jacobins, qui s’inspi
raient du Vicaire savoyard et du dis
cours de Robespierre sur l’Etre

— marie

Vers le milieu du siècle, le mari 
age littéraire sévi; avec la même 
intensité qu’au d^but. Dans tous 
les genres, roman, théâtre, philoso
phie, poésie—on se marie.

Les noms se pre sent soui la plu-

aud ! — Voilà Lamon
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Lainages Lainages •
:Nous sommes à mettre de 

ravflntnotre grand assortiment 
de Lainages et je suis décidé 
de les clairer avant les froids 
et faire profiter le public du 
bas prix que j’ai payé pour le 
stock.

i

t Rue 
r ot

AVEZ-VOUS 
AVEZ \vous
AVEZ-VOUS 
AVEZ-VOUS

/

I

Nos Cotons, nos Indiennes, 
Coton à Drap, Coton à Oreiller^ 
Toiles à Nappes, Toiles à Rou
leaux, nos Flanelles, nos Cou
vertes, nos Comfortable?, en 
un mot toutes les Marchandises 
en Stock sont offertes à meil. 
leur marché que le prix du 
gros à la

\ ZDZE
I

U
Diini

r

Marchandises d'Etapes <

1
Nous avons sans centred it le 

plus beau et le plus grand choix 
d’Etoflee à Robes à Ottawa 
tant qu'en Etoffes de Fantaisie 
qu’unies. Mes Cash me r e p* 
Henriettas, Paramattas, Serges, 
Marchandises Noires et Mar
chandises pnur deuil sont in
surpassables et coi sidérant les , 
grandes réductions que nous 
faisons dans ces lignes comme 
dans tous les autres départe
ments il y va de votre avan
tage de venir acheter toutes 
vos marchandises à la nouvelle 
Maison Canadienne.

ULi
Magï

/
I
i
I

A m
01

Touji

Le plus

Le Mien

Les Dames Canadiennes qui 
ont passé l'été à la campagne _ 

bords de la mer sonto aux
respectueusement invitées à 
venir faire leurs achats d’au
tomne à la nouvelle M ison 
Canadienne la “PalmerHouse” 
où elles trouveront le plus 
grand choix ainsi que le plus 
bel assortiment de marchandi
ses à Ottawa.

Je prends spécialement plai
sir à les informer que nous
avons le plus grand choix de 
Manteaux tout récemment re- - 
çus des meilleures manufactu
res des vieux pays et je les 
vendrai aux mêmes réductions 
que les autres marchandises et 
puisqu’elles me coûtent que 
5<lc dans la piastre je puis vous — 
épargner au moins au 30 à 40 
pour cent sur lesjprix ordinai
res.

I\
Etoffes a Robes y

meilleur original disponibi

CARTES PROFESSIONNELLES
m. sss&ssifireàsægæsr
«KO. McLAUKIN, L.L.B.

AVOCAT, B TC.
Bureau: 19 rue Eleln.Ottawi

VALIN A CODE
4 vi>«•*!», Solliciteurs, Etc.

BLOC ECirAN, RUE SPARKh
vis-à-vis l’HOtel Euesell.

J. S. JUDE ROUTHIER, B. A. Sf,
ET INGENIEUR CIVIL i-u 

22^^^*tcalfe, Ottawa.

WARD,

11 SCO^^t
RIO CHAMBERS Ottii

O'GARA MacTAVISH & WVLD
AVOCATS SOLUCITEUKo. NOTAIRES-

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, O-»
PKE8 DR L’HOTEL RUSSELL

Martin O'Gaka, O C. D B. MalTavish Wm.Wti

Dr. R. Cheybieh
276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation 10 à 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

CHARBONUS «IEILLEUR3 
OUiUTES DE

Successeur de J 
U. Browne A Cie 

Bloc Russell
Ûtt RII K NPARKN

T. G. Brigham
4 Vendre R Don Marché

Portes chassis, el ja'ouserie.bois urépare 
moulures, vitres peintes, huiles, peintures 
cuir et roumitures de chaussures chez

K WOOUL.4NI»,
38 rue Besserer, près du bassin lu Cane)

Belcourt, MacCraken & Henderson
Avnralti, Proenreur», Notaire*, K te,

ONTARIO ET OUEBFf
OTTAWA

John J. MacCrakenN. A. Rclcourt,
Geo. F. Henderson.

STMT, CHRYSLER 1 E>0FBE>
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Ageute pour la Cour Supreme et le Parlement

Chambres Union, 14 ru Metcalfe, Ottawa, Oit;
F. H. ChrtslmMcl.ion Stbwart

J. J. Godfrey

Walker, McLean & blanche»,
AVOCA TB

, Nolllcltear*. Airent* 
tnlre*. Notaire*, elc.

No. 34£ Kne Elgin, Ottav
(IN FACK DD B0S8KLL)

W.H.Walker. D. L.McLean. C.A.B.anooe,

LUSSIER &ROUTHIER,
Avocat*, Notaire, elc.

Bureau — 569 Rue Susse*
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àprê‘er avec] avantage spécial i 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER. B. A. M. J. ROUTHIER

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

âvocat Solliciteur, Notaire, Etc,
—BUREAU—

Coin de* Kne* Kidean et Si
OTTAWA, Ont

jfiTARGENT A PRETER

CHEMIN DE FER

La Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que"le Nouveau-Btunawick. la Nous 
velu-Ecosse, Vile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les lies de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptée) 

rendent a destination de tous ces 
points, sans changement de chars, en 27 
heures et 50 minutes.

Les trains express del’Intercolonial qu 
vont dans ces directioi < sont brillam
ment éclairés par l’électric 'o < chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
l>eaucoup d'avantages, de contort et d 
reté aux voyageais.

A tous les trains directs sont attachés 
chars réfectoire et dortoi 

nts, de même que les
uxet élé- 
ns pour e

irs, nouvea 
chare-saloi

rend par cette route à tou 
lions populaires de pèche et de ba 
nada sur le parcours de l’Ini

NK DES PASSAGERS ET DBS MALLES
Canadiennes-Européennes

tercolonial.

Les passagers pour la Grande Bretagne o 
le Continent, quittant Montréal le jeud 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le même soir k Rimons

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de t 
les marchandise» à destinât!

de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produits ex
pédiés aux marchés de l’Europe.

Pour billets et informations .concernant le 
et le passage s’adresser à 
KING, agent des billets,)
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

|D. POTTING ER,
Surintendant-Général

on des Pro vin-

Vex

E

Bureau du Chemin de Fer, \ 
Moncton N. B. 18 Juin. 1890. /

MHDAIU.fi D'OB VAB18, 18/-

W. BAKER & CO.’SMas! te
fE*t abâolumrnt pur, * 

c’tmt toluhlr.
Pas de Chimiques

SSSttêSEH
ræ-=r=--~•limit admlrsk.»

fl

Se vend -ha» Ise» les EpWer».
W. BAKER A CO . Dorekoitor. Mmm

LE CANADA MARDI 16 SEPTEMBRE 1890

ït'*!?—Hier matin, en cour de pratique, 
l'honorable juge Tait, MM. Barnard 
J. Doherty, avocat», ont prése 
quête, pour faire annuler pai les 
les réglemente municipaux au

l-es pétitionnaires 
pine, M. P., et Urba

M. Lafontai 
ce ci ue le réglei 
le de 1873. son

M. A. '
“ Blotter
trésorier se sont servis pour pri-pa 
comptes de Veau de l'année courante 
aucun caractère d’authenticité.

A l’ouverture de la cour, M. R. I). Mo 
Giobon a pré 
biinal. dans 1 
M. Cia velar ' 
meurtre

HosEBepeehes du SoirMira Tarif ta*1 de^la

sont MM. A. T. Lé 
in Lafontaine impri

(Serriee Spécial)
Parlant du bill McKinley le ( 

des Etats-Unis dit :
Nons avons déjà expliqué que M. 

Blaine s’était vainement efforcé 
d’empêcher l’abolition des droits sur 
les sucres bruts par la raison qu’il 
était impolitique d'accorder à des 
pays étrangers dus concessions irn 
portantes sans attendre des conces
sions équivalentes D’un autre cô
té, les partisans de la; mesure insis
taient sur la né-essité de donner, 
par la suppression des croits sur le 
sucre, une satisfaction aux fermiers 
en échange des sacrifices qu’op leur 
imposait au profit des industries 
protégées, l/amendement Aldrich 
est un compromis entre les deux 

Il conserve en principe

U VALLEE DE L’OTTAWA 'OVRF1F.R

(BOYAUX)GRAND ÎNCENDIK AU HAVRE
i.—Les hangars de l'Asso 
enrs ont été détruit h par 

ainsi que 80,000 carcasses <le

Journal Hebdomadaire à 16 pages Havre, 16 sept 
n des Arrim» 

un incendie, 
mouton qu'ils contenaient

ne conclut dans sa reqi 
65 de la charte mu 

déclaré nul. 
f. Lépine, M. P., prétend que le 
” dont les employés du bureau de

micipa- $5.50 
$7.00 
$7.50 
$9.00 
$11.00
y compris les accouple
ments et le bout. Cette se
maine nous ferons une re
duction de 10 par cent sur 
les prix.

50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds

pour
pour
pour
pour
pour

....Oscar McDonrvv

........P. A. J. Vover

...... Flavifn Morrrr

Directeur de la rédaction 

Rédacteur de ville........

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, ONT.

le bill McKinley

ton, 16 sept. Le bill McKinley 
m Congres avec les amendements 

faite par le Sénat. A la demande de M. Mc 
Kinley eeeamendements ont été rejetés.

VV ASHING'
est revenu a

semé une motion devant le tri 
aquellc il déclare que son client 

nd Haie, accusé de tentative de 
sur la personne de son beau fr 

ugeae H. Cowles, est prêt à plaider 
pable d’assaut grave.

Les représentante Je la Couronn 
poursuit., privée apri-s une assez lo 
cussion décident d'acue 

I>e tribunal condemn 
de dommages et ce dernier est remis en li

UN SUCCÈS
NTo, 16 sept Hier 75,0 )0 pe 
té l’exposition. La moitié des visi 

pu rien voir. Les exhibits sont at 
el le programme de "sport magniti

Mardi 16 Septembre 1880 rsonnea
E

leurs n’a 
trayantsMOS DU JOUR ne et de la

r:pter ce plaidoyer. 
ie alors Vaccuséà $500

L'honorable E. H. Bronson est à Toronto.

Le testament de feu le sénateur Ross est 
contesté par un des héritiers.

C’est Sir Hector qui posera la dernière fi 
che au dernier rail du chemin de fer Regi
na et Long Lac.

I* bibliothèque de l’Université d’Ontario 
renaît rapidement île scs cendres, 
compte déjà 150,000 volumes.

Aux dernières élection du Maine MM. 
Côté et Levesque ont été élue membres de 
la législature locale. MM. Bel lean et Angers 
ont été battue.

LA FRANCE DANS LE l’A( IFIQUF 
Paris, 16 sept 

ont bombardé pli 
la Société et plus 
dévastées. Iæ*

1 systèmes
l’importation en franchise des su
cres Lruts ainsi que du café, de la 
mélasse, du cuivre, du thé et des 
peaux ; mais il donne au président 
le pouvoir d’imposer à ces articles 
certains droits determines, •< toutes 
les fois qu’il jugera que le pays d’où 
ils proviennent impose des droits 
inégaux ou injustes aux produits 
agricoles ou autres des Etats-Unis» ; 
c’est-à-dire que :es articles eu ques
tion pourront être importés en fran
chise aux Etats-Unis, mais qu’il aura 
loi ihle au président de declarer à 
tel Elat pro lucteur que cette fran
chise lui sera supprimée à moins 
que de son côte il ire concède une 
franchise équivalente à tel produit 
intéressant le commerce ou l’agri
culture de ce pays. (l’est, comme 
nous l’avons déjà explique, une con
dition du réciprocité commerciale 
par un procédé qui dispense des 
■ rai tés (le commerce.

La Tribune, qui a toujours re pré- 
seule les idées de M. Blaine dans le 
récent conflit qui a séparé le secré
taire d’Etat des promoteurs du hill 
MacKinley, dit a ce sujet :

L’adoption de l’amendement du 
sénateur Ai prie h est un compromis 
pratique et opportun qui tendra à 
rétablir l’harmonie entre l’adminis
tration et le congrès, et à unir ton
tes les fractions du parti républicain 
Par eut amendement, le président 
est autorisé à suspendre à sa discré
tion l’importation en, franchise du 
sucre, ée la mélasse, etc. L’effet 
général de cette amendement est 
d’offrir au Brésil, au Mexique, aux 
Antilles espagnoles, et aux divers 
pays de l’Amérique du sud, la con
tinuation d’un marché ouvert libre 
ment à leurs produits; mais la con
cession est conditionnelle et n’est 
point irrévocable. Si les produits 
agricoles américains sont soumis à 
des droits onéreux, comme cela a 
lieu actuellement à Cuba, au Véné- 
zuéla, au Brésil, et dans d’autres 
pays, le pouvoir exécutif est autorisé 
à supprimer la franchise de droits, 
jusuuà ce que des droits de repré
sailles aient amené des conditions 
d’égalité et d’équité dans les échan
ges commerciaux. ”

La Tribune fait remarquer que 
cet amendement implique virtuelli - 
ment tous les avantages qui pour
raient être obtenus par la négocia
tion de traités de commerce « Le 
président, ajoute-t-elle, est armé 
d’un immense pouvoir discrétion 
naire d’intervention dans les échan
ges commerciaux entre les Etats- 
Unis et les autres pays. C’est une 
des objections é.evoes contre l’a
mendement » La Tribune a raison ; 
c'est une objection, et une très puis
sante objection. Elle est présentée 
avec une grande force par 1’Eve
ning Post, qui argumente comme

inonnièrcs françaises 
villages des lies deisieurs

leurs de ces îles ont éti 
naturels ont fait leur soumis E. G, LAVEBDUBE

& CIE.,

Une dizaine de personnes ont failli être 
empoisonnées sur la rue Berri.

Dans l’après-midi, quatre person
nes demeurant dans une même maison se 
sont trouvées tout à coup sérieusement in
disposées. On courut chercher un médecin 
qui crut reconnaître les symptômes d’un em
poisonnement causé par du lait, acheté dans 
la journée chez un épicier. Le médecin ad- 

nistra les remèdes nécessaires et fit pré
venir le Dr I>aiK;rge, qui donna aussitôt or
dre à M. Drouin, inspecteur du lait.de faire 
uns enquête.

Un M. Ivedaim qui demeure

trois ou

SANS ABRI 
Vienne, 16sept.—On assure qu'à Prague, 

quarante cinq milles personnes sont sans 
asile à la suite des inondations et que dans 
les campagnes dix mi*le autres ont dû quit
ter leur domicile. Des souscriptions ont 
été ouvertes à Vienne et à Berlin.

Elle

Christian & Cie.
Commercants de Charbon.

BA8SITN" DU O A TNT A.L. 
En dehors du Combine 

mande* à ('. Christia 
ise, Little Sussex Sir

AU LAC SAINT JEAN 
Québec, 16 sept Les actionnaires du 

c hemin de fer du lac Saint Jean ont demand»- 
au gouvernement, de Québec île faire faire 
des explorations dans la vallée du lac Saint 
Jean Ils disent qu’on devra y découvrir des 
mines de phosphates, ce qui augmenterait 
de beaucoup la valeur des terres de celte 
région.

dans la mai
son ou l’empoisonnement a eu lieu, est venu 
apporter au Dr l^dw-rge un échantillon du 
lait et du Ireurrc qui ont clé servis au repas 
qui a précédé 1 empoisonnement, a tin de 
savoir lequel des deux aliments conter 
îles principes toxiques. Ces échantillons 

t être analyses, ensuite on recherchera 
le fournisseur de ces denrées 
consommation. l«e côté poétique 
c'est qu'au nombre des malades ainsi 
poisonnés, sc trouvaient deux nouveaux 
vies qui ont ou un triste commencement de 
lune de miel.

routes les personnes habitant la maison

Adressez vos 
it, NL-oletBooth, le général de l'Armée «lu Salut, va 

bientôt publier 
moyens <le guérir les maux dont souffre 

Il \eut révolutionner l’organi

cet, Ott*Hoiil donnera les

l'humanité, 
sa! ion sociale s à lapropre PeinturezTRISTE FIN

in, 16 sept. -Mme Augusta Schley, 
qui «"était enfuie à Langsbcry avec sa tille, 

e de 15 ans, qu'elle aimait tendrement,

sont embrassées 
a retrouvées mortes, 

bras l'une de l'autre ; elles 
on, lutté avec énergie contre les 
i étaient venus pour bis

Une statistique révèle que l'année der 
nière Berlin a consommé *2.898, (92 heeto 
litres de bière, soit 194 litres par tète.

A Munich, la consommation individuelle 
a été de 250 litres.

On parle de eonsti wire 
milles de long pour relier le lac Krié à la 
rivière Ohio. Si ce projet a son exécution, 
on pourra se rendre par eau, directement 
des grands lacs à la Nouvelle-Orléans, sans 
passer par l'océan.

I.e Mail voit dans l’entrée de l'honorable 
M. Bronson clans le cabinet d Ontario une 
humiliation pour les equal-rightistes dont 
le député d'Ottawa est un des plus puissants 
adversaires. D'après nous la plus grande 
humiliation pour les equal-rightistea, va 
bien été les élections provinciales.

Il est risible de voirl’ignorance de certains 
journaux anglais à l’égard du Canada. Un 
journal illustré <ls Londres publie une pim 
tographie de payasage canadien »vee l’ex 
plication suivante 
ramichi, affluent de *•» rivière Xt Jean qui 
se jette dan- u haie des Chaleurs."

il \ a un tel désir parmi les voyageurs à 
Rome de posséder quelque objet touché par 
le pape qu’il est forcé tous les soirs de met
tre ses effets sous clé, sans quoi ils disparaî
traient morceau par morceau. Déjà du 
temps de Pie IX ce fait s'était pjoduit et il 
y a eu à ce sujet de grands scandales.

statistique il’oit 
il ressort que les cinquante bibliothèques 
ofliaiclles de l'Allemagne possèdent actuelle 
ment 12 millions 700 mille volumes.

Les bibliothèques anglaises possèdent 
moitié moins de volumes, bien qu'elles jouis 
sent d’un budget Iwaiieoup plus considéra-

Be ri.

aux •ruantes 
de Rosen thalcrstrasse

•ppcr 
peintre 
ille, s’est ne 

de se jeter à l’eau, ... 
en pleurant ; on les 
enlacés dans les I 
avaient, dit 
pêcheurs qu

été plof ou moins affectées 
L'hôtel Lim 

eau a été cléti

•yée avec sa fille 
elles se.canal rie KHI loge situe sur le chemin l'a- 

ruit par le feu et 12 che
de prix ont péri Vos Bâtisses en Briques

Nouvelles de Quebec
KBK.c, 16 sept — M. Arthur Delisle 

h- candidat libéral k Por 
tion Va i’nani.n«ir.“nt elioiai

-AVEC-----
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tneui. Lu conven-CRUAUTE REVOLTANTE
LaPeinture a Briques platesPan» ma, 16 sept. Samedi dernier un sau

vage qui habite à dix milles de cette ville 
s'absenta de sa maison mais avant de partir 
il enferma ses deux enfants, un petit garçon 
de 4 ans et une petit* fille do 5 ans, ilans 
u ne grande boite et cloua sur eux le couvert. 
11 voulait les empêcher de manger les pom-
___de son verger. I.e misérabl i m’étant
revenu chez lui que dim nche soir, il a trou
vé son petit garçon mort dans la boite et la 

Aile mourante à côté du ca»lavre de 
Ce monstre a été arrêté et logé

Le sergent Harpe de la police provin 
cialc a opéré l’arrestation de deux individus 
(pii sont fortement soupçonnés d’être les 
auteurs des vols recents dans plusieurs

----- DE------

HOWEéglises.
Au < iimmeneem 

un individu ige
qui «'tait accompagné d’un garçon 
à Charlcshourg. Tous deux se mi 

J. Béderd 
trois jours che 

nièrent un cheval et 
sons prête

de li semaine dernière, 
trentaine d’années 

s'est rendu 
rent en

son frère, 
en prison.

sion chez un monsieur 
deux ou z’’m"avoir passé 

Bédard, ils emprunté 
re <le ce dernier

Préparée dans toutes

voyant pas 
cheval, vint

rendre chez un marchand 
village ; mais M. Bedard ne

autorités

LES FORTIFICATIONS DK LONDRES 
Londres, 16 sept. -Le général Wolseley 

et le major général Williams John Williams 
accompagnés (le leur état-major, ont visit»1- 
le district de Catherham, afin de choisir les 
emplacements pour élever une série de forts 
que l’on ee propose de construire pour la 
défense de Londres.

Ce projet fait partie d’un système de fer
lions très savant dont l’exécution au- 

résultat d’envelopper la métropole 
de grandes forte

LES COULEURS.Passage sur le Mi f

en informer les 
uçrtaines informations, le 

pe se rendit tout de suite 
Pointe au Trembles où il arrêta les 
v ilcura samedi et les amena à Québec hier

Le plus vieil 
a été transféré 
âgé que <1 
à la sta
Prud’homme, et appartient 
respectable (le Mrntréa1

ir ses pensionnaires 
Jiateinent à Québec

Har à lasergent

ix des deux un 
à la prison et 

e 12 ans, a été logé 
tion numéro un. Ce d

nommé Martin, 
l’autre qui c’est 
dans une cellule 
ernierse nomme 
à une famille

s un immemse cercle

éraux ont passe toute une 
de Goba

journée 
?, et enfin ils

ont cl 
ton Hill

■
misi Vein placement d’un à Tilliurs-

On rient de publier IMPORTATEURBISMARK ET LA FRANCE
ept. Le voyage de l’ex clian- 
est la grande préoccupation du

On sait qu’il s’est appliipié 
cellent accueil à tous les Français qui 
rendu visite et, en France, le sentim 
blic parait s’être sensiblement modifié à soi 

rd. On <lit même qqe l’empeieur Onil 
me Va chargé de tenter une réconciliation 

entre la France et l’Allemagne; qu’une en
trevue entre Bismark et U président Carnot 
est très possible et que l’ex-uhan 
rail pas éloigné, dans le but » 
paix <le l’Europe, de recommander la re 
cession de l’Alsace-i.orraine à la Fri 
Bismarck est aecoin

Paris, 16 s 
cclier à Nice 
moment. ----- THE------

à faire un ex- 
lui ont

“7 BROADWAY lironsble.

Cette semaine,—215e anniversaire de la 
belle défense (le Quéliec par (le Frontenac 
contre l’escadre anglaise de Phipps,—sera 
inaugurée au parlement provincial la statue 
en bronze de ce vaillant gouverneur français 
L’artiste a représenté le gentilhomme dans 
la pose qu’il dut prendre pour dire : “ Allez 
dire k votre maître que je lui répondrai par 
la bouches de mes canons. ”

celier ne se- 
Passurer la Marchandises spéciales 

pour Habillements d’Ete
COUPE ELEGANTE

HÎrpagne par eon h Is 
là que îles si linei inaines,

Anglaise
Ecossaises

Ce
lies paraissent assez accep

impositions,
tables.

-uvon" c’est ce $• penS» E ^£2*% t

mes (1*1115 1*1 position de M. hViirls • va|>eiire se icndant aux Etats Unis. Ou 
delà légalité d’une mesure qui, | avait pensé que jamais on ne reverrait an
no ur la première fois dans un pays » lle. <i»ç pendant l’année de

Honnie (Miurlpu Ipi- I I hxposition universelle de i‘ans, mais d’a- » Ilglo saxon, depuis Lliarlts IÇI, | p|.,.s lea sutistiques des différentes compa- 
ilonuc discretion à 1 exéculll de (le- j gnics, il n’y a jamais eu en Europe autant 
ciller si certains impôts sont lléces d'Américains que cette année, 
saires, et de les percevoir d’après On a découvert que le cuirassé Anson, de 
SCB llicmncnl personnel. Un tel >jix mine .i« tenu tonne, el tout nef. «,t 

1. p • , dans un tel état qu il est surprenant ou il
pouvoir, 110U5 lie craignons pas de n’ut pas coulé lore des dernières niMiiruvrcs 
le dire, n’a été dans tes temps ino- navales. Le fait est regardé avec peine 
denies et dans Ull Liât libre, COU- dans toute l’Angleterre et l’on s’y demande 
féré à ses chefs administratifs. Illl- Comment il se fait que des navires soient 
poser des droits de douane, que le construite dans de pare,lies conditions, 
taux en soit fixé d’avance ou non, 
c’est lever une taxe sur la propriété 
privée. Faire cela par 
tion à sa discrétion serait 
par le pr» sident d’une prérogative 
que l’article 8 de la constitution a 
réservé au congrès, el que celui-ci 
n’a pas le droit de déléguer.”

Le Post regrette que celte q 
tion de légalité n’ait pas été di 
téc au sénat ; il pense que si quel
que jour le principe quelle implique 
est appliqué, il se trouve a parmi 
les importateurs quelque homme 
assez inspiré de l’intérêt public, 
quand on prétendra lui prendre une 
partie de son bien en vertu d’un 
proclamation de Benjamin Harrison 
pour demander compte de cette 
prétention extraordinaire aux juges 
de la cour suprême des Ftats-Unis...
« Si le présent acte est annulé par 
les tribunaux, ce ne sera pas la 
première, ni la seconde, ni la troi
sième usurpation de la majorité 
républicaine qui subira le même

Ajoutons qu’il y a dans cet acte 
un nouveau symptôme de la dispo
sition extraordinaire du parti répu
blicain à constituer un pouvoir 
exécutif de plus en plus puissant et 
de plus en plus autoritaire aux dé
pens du pouvoir représentatif.
Autrefois c’était le pouvoir fédéral 
que ce parti tendait à substituer au 
pouvoir des Etats ; aujourd’hui 
c est le pouvoir personnel qu’il tend 
à substituer au pouvoir fédéral. Il 
y a progrès.

Le comte (le Paris, ilans une entrevue 
avec un reporter du Herald a déclaré que 
les assertions du Ficako concernant les re
lations (lu général Boulanger «> vec les roya
listes sont vraies, ces derniers ayant voulu 
profiter de la popularité momentanée du 
général. Mais il est certain que Boulanger 
a joué lin double jeu e‘ qu’il était disposé à 
promettre beaucoup, mais à tenir peu.

Une gramle exposition internationale 
d’imprimerie est en voie d’organisation à 
Saint-Pétersbourg. L’intention du comité 
d’initiative serait de reconstituer, pour 
chaque pays, toute l’histoire de l’imprimerie 
et d'exposer en même temps les progrès qui 
se sont produits et les derniers perfection
nements ainsi que les plue récentes tenta 
ti vas qui ont été faites dans chacun d’eux.

En réponse k un reporter M. Dupuis a dit 
qu’il ne désirait pas acheter I'Etf-sharp et 
que ce journal venait de recevoir des encan 
ragemente qui lui permettront de continuer 
d'exister. M. Dupuis a ajouté qu’il é+ait 
possible que M. Chaput fut fait conseiller 
législatif. Peu de personnes se sentiront 
la force d’admettre cette supposition. Ce 
aérait une nomination ridicule et peu pro
pre à relever le Conseil dans l’opinion 
publique.

Un détail intéressant au sujet de l’impé
ratrice Elisabeth d’Autriche dont on a 
annoncé l’arrivée à Paris. Il parait que la 
souveraine fume lieaucoup et qu'elle ne con
somme pas moins de 30 à40 cigarettes russes 
ou turques par jour.

On dit que la reine-régente d’Espagne 
fume également une grande quantité de 
cigarettes et qu’un des plus grands plaisirs 
du jeune Alphonse XIII est de faire brûler 
des allumettes po'jr donner du feu à sa

-----et----- ------Coir des rues-------

GARANTIE
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OTTAWA.

Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux 

-Huile, 
Etc.

UN HORRIBLE ACCIDENT 
Shkrbkookf., 16 sept. -M. George S te 

wart de Coaticooko a été la victime d'n 
rible accident.

ipé à ramasse 
loulin Lovol, i 

où passsent les courroies, lorsqu 
trouva pris et et entraîné dans l’engrenage 
de la machine. L’on s’apperçut immédiate
ment que les machines ne marchaient pas 
comme d'habitude et l’on arrêta l’engin, Des 
hommes descendirent dans le sous-bas 
de la bâtisse et découvrirent le 

irt baigné dans son san 
et les fragment de

proclama-
l’exercice

M. Stewart était occi 
ux en dessous du n .< 1

Metropolitan Mfg. Co.
557 Rue Sussex.

Nous sommes en mesure 
et Chambi

Meubles et Tapis
i de monter Maisons

malheureux 
le crâne frang, le c 

cei velle projetés
A-RTICLESpartout. 

Une d De la meilleure manière et à des conditions 
qui m- peuvent être su père tires.es jamlies du malheureux 

ariachée et gisait à cinq pieds du corps. Les 
habits du défunts avaient été réduits en piè
ces et sur le corpe quelques lambeaux d’étof
fes et les poignets de l’habit qu'il 
lors de l'accident demeuraient seule.

Lee orpsjie Stewart fut transporté à 
domicile ou un médecin vint constater

été

Deux Grands Entrepots
Remplis de ce qu’il y a de plus nouvea 

de plus élégant en fait de Meubles. De Peintre en GeneralNotre Systems de PaiementsT
Faciles est encore perfectionné et toui 
accordent la meilleure renommée sur 1 
pitre de» conditions faciles. Ne ma 
j»as de nous voir ou de nous écrire à ce 
et de vous renseigner sur les achats que vous 
pouvez faire. Nous répondons île suite aux 
lettres. Tout ce que l’on achètera mainte 
nam sera gardé gratis en magasin aussi 
longtemps <iue désiré

DEMANDES D’EMPLOI
le cha-

Nouvelles ae Montreal
Montreal, 16 sept, 
ndance de Montréal

Comme les temps sont durs 
et que l’argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis 
DEMANDE 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vingt cina cents. C’est un 
veritable cadeau que nous fai 
sons a la classe ouvrir».

Samedi une corres-
annonçant qu 

bagarre sanglante a eu lieu mercredi soir, au 
coin des rues Dorchester et des Allemands, 
entre plusieurs citoyens de Montréal et quel
ques officiers des frégates anglaises a paru 
dans le N. V. World, le sang aurait coulé, 
parait-il, car on a joué de l’épée. De plu» le 
journal ajoute que le prince Georges, qui 
prenait une part active à la lutte a été arrêté 
et conduit au poste de p»dice,

Interrogé le chef de pol 
la nouvelle publiée par le journal améric 

a fait fausse. Il n’y 
l>agarre de ce genre.

M. Hughes a écrit aussiu 
journal en question pour lui 
tracter une telle fausseté.

K
publiera gratis les 

S d’emploi et
Metropolitan Mfg. Co.

557 Rue Sussex.
On dit que le cardinal Manning n’ap" 

prouve pas entièrement la prétention du 
eardinal Taschereau réclamant le droit de 
préséance sur l'amiral anglais et le comman
dant en chef et demandant à être placé 
immédiatement après le prince Georges de 
Galles, au dîner de lord Stanley.

Le caxdinal Manning dit que le rang 
qu’on lui a donné à un banquet après avoir 
réglé les grèves et lors de la commission 
tenue poor aviser aux moyens de construire 
des demeures pour les classes ouvrières lui s 
été accordé par le prince de Galles plus 
oofflOM faveur que comm

ice a assur»- que

c"‘ X
tre au

est tout
L’HOMŒOPATHIE

d. c. McLaren, m. d.
Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

:>t une let 
i ordonner VENTE a ENCAN

D’un fond de banqueroute 
ses sèches et d'habits confect 
11 et samedi le 13 courant 

Aussi vente d 
fort k l'é 
Rideau '

(le marchandi- 
tioimés, jeudi le 
à 9 hre A. M.

étagères, comptoirs, coffre- 
preuve des voleurs au No 94 rue 
emli le 18 courant à 10 hre A. M.

—Hier, les gré 
groupes, nombreux 
la ligne Allan. Ils « 
actes de violence contre 
les avaient remplacée.

On a dû avoir recours à la police 
tintenir l’ordre. Plusieurs des 

ouvriers n’osent pas retourner à 
par la crainte des mauvais traitements'

Aujourd’hui! tout «t calme

ristee ae sont réunis en 
autour des entrepôts de 

se sont même livrÀ à des 
i les travailleurs quiUn confrère dit que dès que le 

bill McKinley va devenir en vi
gueur aux Etats-Unis le gouverne
ment du Canada abolira les droits 
d’exportation sur le pin et la pru- 
che en billots.

é^rv■j *»t*PfWT l|x4*b]T*A m
C. LÉVÊQUK

ÏW Encan tour, 
varié de poêles 
vente privée à 

marché By.

P. S. Un assortiment très 
à charbon bons et élégants à 
mes salles d'encan rue G

reconnaissance

1d’uo droit. "T •

i

CATARRH

:

&
•
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1 MANU! Uni' lnm
le faire lu cuisine. 

Uni su luire, s'a

PERSONNEL
—Le Dr Chevrier est de retour de Moul

ue servante va- 
On donnera un 

au N.) 301 rue W'il-
—Les assises criminelles du comté de Car 

leton s’ouvrent lundi à Ottawa.

Le plus large 
coton a drap, Rryt

—On a enregistré quinze naissance au 
bureau du greffier de la ville, dans la jour
née d'hier.

#-<Le grand étalage combiné de tapie et 
chez Rryson, Graham â Co.

—L'honorable Kl. Vhapleau est parti, 
hier, d Ottawa. 11 sera absent quelques 
jours seulement.

*TL’élégant déploiement 
et de cachemir», chez Rr\

660,000 tic chaussures de toutes sor
tes sont maintenant vendues aux prix 
d’encan.
VENEZ .A. BOTST3STB HEUBE

POÜB LE CHEMIN ELECTRIQUEJlîlu 1*0.
assortiment de coton et 

son, Graham A Cie.
—M. Deoelles est de retour après 

villégiature qui a fait le plus grand bieiPffisro LA QUESTION DES RAILS D K MANUK D'EMPLOI. Vue jeu 
parlant l ai . ai« et le fiançais d< 

avoir une place 
ooinmlsibonne» roconmiiin 
aussi capable île se rendre

Rue Dalhouan

RÉDVenON DV PRIX DK L'EAU «le liv
Ile

■ -L AN 5651
Ï1 Hier soir a eu lieu la séance régulière du 

conseil de vi.le sous la présidence de M. le 
maire Errait. Étaient présents MM. les 
éehevins Gordon, Hutchison, Johnstone, 
Hill, Scott Vrannell, Campbell, Butter 
worth, K-aptie, Monk, Stroud, Raphael, 
Borthwick, Laver<lnre, Parrel', MacLean,

Les Israelites d'Ottawa, en coi 
leurs co religionnaires «1 j inonde 
commencé hier à célébrer les

née. C’était 
5651 de 1

mm on avec utile dans un ma- 
fantaiaic. S'adrcwer au No. 379entier. »ont

céJémo
es ils inaugment chaque nouvelle an- 

hier le premier jour de l’an BROWN, EDM0NDS0N.& Cie.,<fe OIZEj. IIKMANDE D'EMPLOI Un homme s. 
U liant bien l’anglais et le français demanda 
nu emploi ilans une épicerie jxiur ootnluir • 
l’express et so rendre gcm-ralement utile. 
S'adresser A ce bureau.

J Ro’Scrim, Bingham, Durocher, 
ger, Askwith et Richard.

Lecture d*u 
na, secrétaire 
demandant 
la taxe po
que l’asile a un personnel assez 
pour faire enlever sa neige lui-même. Lettre 
déférée au comité «les travaux.

Lecture d’une lettre des cochers de place 
demandant au conseil de ville d'abolir les 
postes l'attente dans les environs «le l’hôtel 
de vil e et“de les autoriser à se tenir s ir le 

nord de la rue Wellington entre les 
rues Metcalfe et Bank. Déférée 
des reglements.

d étoffes à rolie 
yson, Graham A ©1 EUE EIDE A TT.COLLISION

ne lettre de M A. J. McKen- 
de l’Orphelinat St Patrice, 

it que l'asile soit exempté de payer 
ur l’enlèvement de la neige, vu

îidi aujourd’hui une voiture charge, 
vaisselle, appartenant à M. J. Ashtield a été 
frappée par les chars urltains sur la 
Rideau près de 1 établissement Howc et a

TERRE A VENDRE. 60 acres de 
I lot numéro 30, aboutant A la 

Ottawa dans le township Gloucester, 
constituant lv front île l’ancienne form 
Shea, A trois milles d’Ottawa, sur le chemin 
de Montréal.

11 y a sur le lot une très hounc maison en 
bois t l ès bien située et faisant face à 1» tété 
île Kelt e Island

comté. Termes do imminent fat
ROBERT GUMMING, 

g®, Ont.

"rivi»!iLes bureaux du 
et à Montréal sont re 
par un fil téléphonique

rfPas de chômage pour nous, grande 
vente de couvertes chez Rryson, Graham A 
Cie.

gouvernement à Quebec 
eliés, depuis vendredi PRIX DES MARCHES SfcflVEZ-VOUS dePourles Canadiennes qui 

l’été à la campagne 
•ds de la mer sonfc 
sement invitées à 
; leurs achats d’au- 
a nouvelle M ison 
e la “PalmerHouse” 
trouveront le plus 
ix ainsi que le plus 
lient de marchandi-

ëté renversée. Les passants ont uni 
ment empoigné A lu bridé le cheval 
Le dommage n’est pas considérable.

Les POND'SOTTAWA Brûlures 
Douleurs 

Blessures 
Catarrhes

rapport den mari liés que nous faisons : ~
uans le but de donner les meilleurs ren ; vOïltUSIOllS

Enrouements

EXTRACTUNE FEMME EN FEU
Madame Arthur Boy 

rudence à Québec.
essayant de rallumer son poêle elle 

rsa de l’huile de pétrole sur les vharlmns 
emi éteints. En un insiant les flammes 

sortirent du poêle en longues langues enve 
loppant 'a malheureuse et la brillant

uellement.
-Jme Roy s’élança de sa demeure, pénétra 

chez le Dr Lachapelle son voisin, qui se 
brûla sérieusement les maies en êteign 
les flammes qui enveloppait son infortunée 
voisine.

Madame Roy est dans un état critique et 
le Dr ne veut point encore se prononcer sur

Emma Smith, était

Cette semaine étant la sein 
qua.ro temps, demain, vendredi e 
sont jours de jeûne et d’abstinence

f-VLe court chemin vers la fortune. lyes 
chaussures le# moins chères chez Br 
Cie. '

aine des 
t samedi

l es prix des marchés sont obtenus 
ii p r notre rédacteur cainmer- 
lo MARCH K H Y.

AVEZ-VOUS VU 
AVEZ VOUS VU NOS TU 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 30

NOS TWEEDS 50 ( 
EEDS 50 •s;

SC
a été victime d'une insures ten es dans le 

flies. S’advei- 
S, Gumming*

avec som 
oiai sur

Nos lecteurs 'reuvevont une foule de
""t::;au connu

Briilir.ïRAPPORTS DK COMITE
Lecture et adoption du lôème rapport du 

comité des finances.
Lecture etadoption du llème rapport jju 

comité «les travaux. Ce rapport recom
mande d’accorder à F. S. Hibbard, 

le déplacement 
i vision

Lecture et adoption dn rapport du comité 
du feu. Ce rapport accorde le contrat des 
chaussures pour les pompiers à M. Noel, et 

des habillements à MM. Donaldson et

rmscign monts exacts vu suivant mitre
A VIH AUX MKRR8—Le "Sirop Ualmai. 
l\ de Mme Winslow ' déviait toujour 
être employé quand les enfante font 1 
dente. Il soulage immédiatement !i 
francos de vos pauvres petits, produisant ur 
sommeil naturel, paisible, eu faisant disna 
raître la douleur, et les eu nos chérubin- 
e’éveil ent aussi *• hrillan.s et frais qu'un 
bouton de rose." Ve sirop est trés-agroahl 
au goût 11 apaise l’enfant, amollit ses gef. 
cives, enlève toute douleur, fait disparaît r 
les souffrances intestinales en réglant la di 
gestion, et est le meilleur i >médo i 
contre la diarrhée, soit qu’elle profil 
la dentition ou d’autri'S causes. Vin 
cents la bouteille, 
mande* le " Sirop 
>ow " et ne prone*

—La nouvelle écol 
rues Cartier et < 

a encore 
de S

ce au coin des 
té ouvei te hier.

«cote svpar 
"harles a é' 

qu’une 'flar-*
IM Gallagher.

montres, recomman
dée par h- Révérend L. U. Forget Pire curé, 
au profit de ecs deux chapelles aura lieu sa
medi le 20 courant à la m 
village de East Templeton.

L’exposition de l’association agricole 
-- - imité de Russell s’ouvre demain à Met- 

jeudi et vendredi, 
en ballon

la seignemen 8.use qui est

dune maisontrat pour MARCHE DE DETAIL Maux d'Yeux MyNS 
Hémorrhüîdcs extrÏCjI 
Hémorrhagios
Inflammations M’HÎV.'.LtiKiî.Sï

ra. êÊT La relie

§ spécialement plai- 
nformer que nous 
lus grand choix de 
out récemment 
Heures manufactu- 
;ux pays et je les 
mêmes réductions 

es marchandises et 
me coûtent que 

piastre je puis vous 
moins au 30 à 

r lesjprix ordinal-

8 ci» 8 et s 
... 9 00 à 10,OU

Foin No 2 la toun •.......... 8 00 i\ 0,00
Foin pressé la tonne.....

d’école duPIGEON, Foin No t la tonne.

Madame Roy, 
autrefois d’Ottawa

mpeon
La tank i>k l eau 

Après lecture 
pour améliorations

M. l’échevin Mo

chai ne séance

ualfe, else continuera 
Il v aura une ascension

10 00 A 10,00re-

*#"Si vous dcsiiez avoir un habillement 
dans un

de plusieurs règlements 
s locales et arrosage de 

nk donne avis de la 
ra à la pro-

Ayee confiance 
calmant de MnuPOUR FAIRE FORTUNE 

Le tribunal cuire* 
juger tin j< 
de Roubai
5,000 francs appartenant à ses patrons 
Jeansscns est envoyé pour un an dans 
maison de correction.

Il a raconté que, séduit par 
livres de voyage de Jules Verne, <1 
navigateurs, etc., il s’/tait figurin' 
aller au Canada peur faire fortune

Cependant pris de remords, il avait avant 
de partir de Lille pour Anvers, pris ses pré 
cautions pour renvoyer à scs parents la plus 
grande portie de la comme dérobée. C'est 
an conseil d’un missionnaire que ce jeune 
a dû sa résolution de rentrer en France, et 
il est corrigé de sa passion pour la lecture 
des voyages merveilleux

•tinnnel de Lill 
eune garçon, le noi 
x, qui était venu a'

ient devante qu’il proposa 
du conseil.

Attendu qu il appert par les rapport 
nucls du comité de l'aqueduc, que les 
plus considérables fournis par la perception 
des taxes de l'eau sont d'année en 
employés à l’extension des tuyaux 
quc-duc, et comme il est clair que 
temps que durera ce 
possib e de téali 
de l'eau que tou 
désire, il soit en con 
la perfection d«
aujourd’hui en cours, il ne sera 

dre aucun autre dont 1
être payé avec les revenus de l’aqueduc; 
mais on devra faire une estimation du coût 
<le ces travaux et se procurer par voie de 
debentures l'argent néce.sairc à leur cons
truction. ”

... f> 00 \ 5 00 

.... 0 00 à 3 00

Veaux veilea No. Istyle élégant ou un pardessus fait 
avec un chic parfait adressez- vous à Ph. 
Dcsilets. Nos prix sont des plus modérés, 
coupe parfaite, satisfaction garantie. N'ou
bliez pas le numéro, 1X0 rue Rideau.

ley et l’attee ont envoyé, 
vingtaine d'hommes dans leurs 

de Goulonge, et ile en envoient 
quarantaine sur la Peta-

u Canada flN l'EMANul* Un non agent voyageu* 
U pour le nmm rc.i« ,|,. ville Emploi 
constant. Avantages particulière ù ceux q a* 
commenceront maintenant. Articles H|>è 
cittUX. N- tardez P K. Le solaire rompt 
lu premier jour. BltOWN BROS., 

serymen. Toronto, Ont.

“ No. 3.........
44 No 2 .............. 0 00 à 4 00

.. . 0 09 à 0 10PIGEON Suif fondu a livre.
f KENDALL'S ' 
SPAVIN CURE

de?” 

aussi long- 
système, il sera im 

scr la diminution du prix 
t le monde demande et 

îséquenccrésolu qu'aptes 
s les travaux d extension 

permis d'en 
le coût devra

la lecture 
des grau 
avoir qu'à

mis MM. l’ai Viandes
hier, une 
chantiers 
aujourd'hui

Bœuf pur 100 livres 

Mouton.............................

4 à0 à 6 (10 

0 08 à 0 09 

0 05 à 0 07
Fore pur 1U0 livres............ 7 25 à 7 5i
Saindoux........ ........................... 0 10 à 0 11

I LANDRY & THOMPSON,!cfc OIZE. t'Iiarrrtiii' Généieu*««■MANTEAUX DE CHEMINÉE EN 
CHENE ET EN CERISIER, ,1 après les 
derniers modèles américains. Ouvrage exé
cuté par les meilleures maisons américaines. 
Aux salles d'exposition de la Gic. de Granit 
Canadien, Bassin du ('anal, Ottawa.

DI-MHNAlîKMT ET
Voitures do plaisir v 

Commandos iv-iv

-rtcs et ouverte*. 
307 roc Rideau.

No 157 rue N|wrk*

entrepren

Rue Rideau 

OTTAWA.
r‘tite‘,M5S3ï,i.1l,nîS,Sïj!îrnia blUlvr. Kern»! proof Iwlow.Y Pu- puits ne la Firme

Encore de la pluie aujourd’hui 
vu qu'il en tombe suffisamment < 
maine pour que nous joui 
température pendant la i

int celte se- 
« d’une belle 

de l'expo-

Bcurrc frais, pain...........
Beurre frais, orvmcrios. 
Beurre en tinette............

... 0 20 à U 23 

... 0 18 à 0 20 
.. 0 |5 A0 16

ÏENDÂLL'S SPAVIN CURE.
. Omi'i ori'nai.Mi A.

Hkkeuhi o*
! Clotlakd Bat and Thottisoa Robes

DÉGUISEM EN T CRI MIN EL 
Ils vont bien les Berlinois ! 

train de faire à leur ville line répi 
vant laquelle pâlirait celle de Babylo 
vice le plus éhonté s’y étale sous tou 
formes.

AVISIls sont en 
itation de-

LE CHEMIN ELECTRIQUE

bkkd n<>
Klmwvod, 111. No*. »i, Ismh.

/ NOUS PRIONS TOC 
NKsQUI NOUS ONT 
N 1ER KM ENT DI'.TRI 
NOS l.ls'IJK 
LOIR BIEN 
QUKI.QV 
RONS DI

Ils LES PERSON. 
DEMXNDK DK 

• PLACEES SI „ 
>E VO

M. l’échevin 
dércr le rappor 
lequel rapport i 
sif des rail* 
trique dans 
appuie la motion 

M. Gordon dit 
sidérati

la question avant de se prononcer.
Le conseil vote et adopte la motion sur la 

di vision suivante :
I’oi K—MM. Askwith, Baptie, Borthwick, 

Crannell, Durocher, Gordon, Laverdure, 
Ma Lean, Monk, Richard, Roger, Sco 
Scrim- 13.

Contre—MM. Bingham,
( ampbell, Farrell, Henderson, 
chison, Johnstone, Raphael et 

M. Gordon propose 
M. Askwith, que la q 

soit déféré 
du comité 

chemins de fer. 
ja motion est ad

Gordon propose de reconsi - 
t du comité des Travaux, 
recommandait l'usage exclu- 

plats pour le chemin de fer élee 
Uttawa. M. l’échevin Crannell

/ :r-
UR

Oeufs frais, la doux............ 0 15 à (I 18
Fromage..........

« MANTEAUX DE CHEMINÉE EN 
ARDOISE POUR$35,00. Ils sont faits 
d’après d élégants modèles, bien ouvragés, 
bien finis et propres à n’importe que le ré 
sidence. Aux salles d’Kxposition de la Ci*, 
de Granit Canadien. Bassin du canal 
Ottawa.

“l
3*. F. J. KkM’ai.t. ('<>.

I»i-ar Hire, t have always purchased jour Ken
dall'* Simvlu «'lire by the half dnien i» lllve, 1 
would like prices In larger quantity. I think It Is 
one <-f the lies! llulmenle on earth. I have used f i'll my stable» for three years.

KENDALL'S SPAVIN CURE.

................ II 9 à 0 10 j iiv I II- N I KIt PEN DA 
NOUS

S'i
K-IF itre dimanche, une société de jeune* 

gens et de jeunes filles, au retour d'un bal le 
hanlieu, rentrait en ville ; chemin faisant, 
deux jeunes tilles restèrent en arrivée. Tout à 

on entendit des cria terribles ; on a< 
courut et 
cherchait

K IEMPS
LÉS SATINKAII 

US ES I PR I 
l> K.XI’KI'I 

lOl'RN 
I LE DEM \ N 

IRONS I.K I A 
NOUS RFTRAN 

DE NOTRE LISTE D

At'H
AU PLUS 

NIEMEN!
SUR 

. A IN 
T NOUS 
QU'. ME 
(HERONS 

A BON-

it qu’il propose cette recon- 
cequ’il ne croit pas que le 

suffisamment étudié

cbai A. But DK*.Du Canada 

Blé Manitoba No. 1. 

44 41 No 2.

s sans centredit le 
e plus grand choix 
Robes à Ottawa 
ofFes de Fantaisie 
es Cashmere 
arama ttas, Serges, 

Noires et Mar- 
ar deuil sont in
tco t sidérant les 
ictions que 
es lignes comme 
autres départe- 
de votre avan- 

’ acheter toutes 
if es à la nouvelle 
ienne.

IL NO 
IMI’OSSIRI.K 
t HAMP NOTE!
CEUX Ql 
NE INIUI 
SURE 
DES N(
N. .s.
LU i:s DE TIRAGE NE NOUS PERM El 
TEN 
CIRC
VOIR SOUS PKI 
UNE KOUVKI.I.I'

TOT Klon pareeqt 
des travaux LE

)IJS
0 9T) à II 96 

U 93 à H 96 

Blé du nord No 1 frosted U 00 à 0 00
Poia, par mi not......................  0 68 à 0 70
Avoine,” u ............... ... 0 37 à 0 38

Orge, “ “

vit une des jeunes filles qui 
it à fuir, mais embarrassée dans ses 

jupons, elle culbuta et on l'arrêta. C’étai 
garçon,liai illé en femme, qui chemin faisant, 
onbliant li-s attributs factices de son sexe, 
a*'ait tenté de violenter la jeune fille.

L’autre soir, un vieux monsieur attire 
dans une allée sombre par une péroni Ile, 
sentit une main qui cherchait à l'alléger de 
sa montre et de sa chaîne. Il saisit le bras 
et appela au secours. La femme fut arrêtée. 
Oe constata qu’elle appartenait au «exe T rt 
et que cet individu prationait depuis quel
que temps ce que les Berlinois appellent la 
“ chasse aux cadavres." Des bandes de 
filles se livrent à cette chasse, qui consiste 
à attirer et détrousser les hommes qui ren
trent en état d’ébriété.

L J uU 
Magasin de Fer

i AL 
•K NBmooeltx, N. V., November S, IsfW. 

(ii-siro tin *1'"* you tesilmonliit of m»
MTtïijæEM'îr'jtiïr.’ïïivine, nti'l I him- (muni II » sun- cure, I cm- Il 
ally recommend It lu ell horsemen.

Your* truly, A. IÎ. Qilwirt,
Manager Troy Laundry Btaldi-a

—Monsieur le curé La!>elle arrivé à Mont
réal hier matin, a déc’aré à 
que l’archidiocèse de Montré 
nement divisé et qu’il sera fait évêque pro 
chainemcnt

nuDr. B. J. Krk 
Dear Kirs : 1i|uel(|ue8 amis 

al sera certai- QVI 
[)M S
POUR LE MOMENT NOS

f
Cl

/ —M. Jackson, secrétaire de l'exposition 
d'Ottawa, a reçu avis du colonel Alexander 
de Newry, Irlande, qu’il lui envoyait pour 
l'exposition d’Ottawa dix livres de beurre 

rique sur sa ferme

.. 0 60 ti 0 70 
... 0 40 à 0 60

I PAS D'A m-M ENTER NOTRE 
ULATION NOUS KNP,.RONSPoll

s’ o I ' s PROCURER

Butterworth, 
Hill, Hut 

Stroud—10. 
, fécondé par 
du choix des 

inl corn 
comité-

KENDALL'S SPAVIN CURE.115
RUE RIDEAU

OTTAWA.

Ohio, Dec-. 18,D II JS*KT' Wiiit<[* CoDrrr,

IlgpiSSs
/ Vex

fab Grains et Farinbhensuite, 
uestion 

un comité co 
Travaux et

\ MEUBLES, Escompte considerable 
accorde maintenant chez T. W, 
CURRIER. 116 rue Sparks, ou 188 
rue Rideau. Venez a bonne heure 
pour avoir des Bargains.

Patente..............................
Américaine.....................
Straight roller..............
Extra................................
Superfine.............................
Forte de boulangerie.......... 4 75 à 4 90

‘‘ américaine.................... 4 65 à 4 9U

.......... 5 OU à 6 15

.......... 5 90 à 6 00
4 70 à 4 80 
4 40 à 4 50 

3 45 X 3 66

ACHETEZSi T
BOUS Le Home ComfortAsniifw Tea***,

UoriMi Doctoroptée et le conseil s'a

MACHINE A LAVERjourne.
(ENDALL'S SPAVIN CURE.

LUNCH A SON EXCELLENCE
ont décidé

i’rh-»- *1 nor bollle, or six Ifoltloe fort'. AU Dmg isl* lis*•• Il or oiin gel It for you, or It will Ih> scut 
o any address on receipt of nrlee by the propria 
or*. I)*.». J K**d*i I. Co., Knoeburgh Falls, VU
OLD 1$Y ALL DHUGGI8TH

ns ochef* le droit d«- patente, de 
lav«t, de Joseph 
maint mint prêt* 

i-H nin- liimis à d* ciiri-ll 'mu In 
mente très Ih> ii»s. Achetez ie Tordait 
dard f< Ht le moillei)r Nous soil ici tor s 

respectueusement tmr vlei o à noire inunu- 
lacture et à nos sali 
87 sur la rue York, Ottawa.

Nous *v 
la lameuaeToujours en Vente 

Le Stock
DERNIERES NOUVELLES 

— La diphthérie fait (les ravages â Chicou-
Les direobeurs de l’exposition 

d’offrir unjunch à Son Excellence 
verneur général mardi prochain, 23 courant 
à l'hôtel Russell, avant l’ouverture officielle 
de l’exposition. Les 
limitées aux membres 

ville, 
x d

res de l'association et aux représeu 
de la presse.

h- Dimanche après-midi 
John 
tomlié

enfant de M.
é de six ans seulement, est 

et s'est coupé
la principale artère. La perte du sang a été 
tellement considérable une les médecins dé- 

, sespèrent de la vie de l’enfant.
—M. T. A. McKinnon, gérant général du 

trafic sur le chemin du Pacifique,» accepté la 
position de gérant général du chemin <îc fer 
Concord et Montréal. M. C. W. -Spencer, 

ndant de la division est lui succédera, 
Spencer, d’Ottawa sera proba- 
mé à la place de son frère.

Dixor, âgI ans une vitre,
En Sacs de la Ville—M. Laurier ne fera pas de tournée 

toire dans Ontario,itations seront 
dn cabinet fédéral, 

aux conseillers du 
irecteurs actifs ho

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

—QUE-

Psr 196 lb». 4 75 à 4 90Farine d’avoine......................  4 40 à 4 60 j g ARRETEZ j

Farine d’avoine granulée. 4 5(14 4 70 ! CETTE JOUX CHRONIQUE ! !
—Les sou 

Grant dans 
000,00.

—Le banquet donné hier soir à Québec au 
prince George a été féériquement beau et le 
prince ne tarit pas en é-loges.

-Tandis que les ouvriers d’Espagne se 
prononçaient contre la journée <le travail de 
nuit heures, leurs fi cres de la Grande-Bre 
tagne, réunis en congrès à Liverpool, adop
taient des résolutions en faveur de cette ré-

Il a été décidé, â une 
contre 173, qu’on s’adn

gatujre

ecriptious pour 
New-York se :

mouvement 
montent à 8140

illers de 
leton au

In venin No. 85 eldT
Car 
le 1'.

T.R.SHEAet filsVolailles et Uibikhh ■ Gui elle pourrait ilégèiif-i-or en PhtlHie Pul
monaire. 1*0111 l<-!4 ,1 II 
J’hUtii/uet, Anémie et Muluilici Sluilluiree il

L’EMULSION
Lainages Oies, la pièce...........

Poules, la pièce.... 

(’anaid, le couple.., 
Pigeons, la doux....

m.'h. b.

ment nom

0 60 à 0 75
0 4(1 X 0 60 j
0 68 à 0 75I

3 00X 3 75
Dindes par couples............... 1 50 à 3 00 |

Poulets par couples.............. 0 6() X 0 75 '
Canards noirs......................... 0 70 à 0 80
BdeaPsinas, la doux. .

Perdrix, la paire.............
Betteraves, le p tnier...,
Carottes, panier...............
Panais, le paquet.......... .
Persil, le panier............. .

Radis, le paquet............
Cicohréc, la douz............ .
Asperges................................
Haricots vert* le panier... 0 00 à 0 00

>»# Sernfuh ufM.
LE KOI DES CORBILLARDS 

On écrit de Lyon qu'un corbillard fameux, 
andé à une maison de carrosserie de 

Lyon par la ville de Bv.enos-Ayres vient 
d’être terminé. Son prix de revient, en 
fabrique, dépassera 50,000 fr. On va l'ex
pédier pour Anvers où il sera embarqué. 
Frais le transport et droit dedjuanc payés, 
ce corbillard reviendra à pim de 90,000 
francs. Seuls les panaches qui le surmon
tent coûtent 500 francs pièce ; ils sont au 
nombre de huit.

SJ
AX-tf AVIS AU PUBLIC.

un lot considérable de tuyaux pâte 
ainsi que d'autres faits à ma boutique. '1 
ce qu’il fautpour lemoutagede poêles. Je pro 
mets de donner pleine et entière satisfac 
tion à tous ceux qui voudront bien m’accor
der une part de leur palronnage. Bien à 
vous, Napoléon Boyer, 284 rue Dalhousie

J’ai en main,•I

t36 à mettre de j 
and assortiment 
je suis décidé 

zant les froids 
r le public du 
ai payé pour le

majorité de 181 
rail au I

Vente par Encan des Limi
tes a Bois.

ii"Huile rie Foie dr llorm- deP. S.--On vend aux Mar
chands de Campagne aux 
Prix de Montreal.

Parlement 
lit heurts ■e cette journée

SCOTTiflfli 0 00 à 0 00 

0 40 X 0 DEPAKTI i MFNT DF.S TF R RES 
DE I.A COl kf INNE 

( Branch k m Bois ki Forets.)

Toronto, 2 juillet. 1890 
lv |>ivsvnt donné que 

rirv passé par le Conseil 
s limités A bois dans les districts 

du la Rivôrc à la Pluie et la Baie du 
Tonnerre, et une limite composée d'une 
partie du Canton de Aweres, dans le 
district d’Algorna, seront offertes en 
vente par Encan Public, Mercredi, le 
1er octobre prix bain, à une heure de 
l'apres-midi, au Département des Ter
res de la < Tiifronne, Toronto.

ARTHUR S. HARDY,
( '1 un ut is suite] 

Ions renseignements . rela
tifs aux localités et descriptions des 
limites, superficie, etc., et les termes et 
conditions de la vente seront fournis sur 
demande, verbalement 
Département des Terr 
ne, ou à Wm. Margaeh, agent des limi
tes à bois de la Couronne, Portage du 
Rat, pour la Rivière à la Pluie, ou â 
Hugh Mtinroi 
de la Couronne, Port Arthur, pour.les 
limites de la Baie du Tonnerre.

Toute annonce de Paris ci-dessus, non 
autorisée ue sera pas payée.

>»j i—Sir Ambrose Shea, gouverneur de Bo- 
hama, a eu une conférence, hier, avec Sir 
John Macdonald et plusieurs membres du 
cabinet, au sujet des communications 
steamer que ce gouverneur veut éta 
entre le Canada et Bahama.^ Sir Ambrose 
est parti hier soir pour Québec

D’après IjOnSEBV k a, de Cowansville, la 
ufacture de sucre de lietterave de Fai n- 

la récolte de bette

Une dépêche de Londres dit que la 
.tion de l’Irlande devient critique. Les 

îédicale du dis 
_ Cork) constat 

M) personnes habitant ce dist 
nt sans pain dans mois si 
à leur secours. B< 

lits de div

situ&tio 
rapporta 
de Timol

3,000

.......... 05 00
0 25 à 0 30 !Thos. BIRKETT AUX HYPOPHOSPHITESl’autoritéCourrier de Hull

erses maladies 
38 de terre de

uea (coin «le < hnn* i-l «l«- Nimili-Mg 
8,CM 0 15 * 0 25I 

0 30 à 0 251 

0 00 à 0 00 

0 411 à 0 5()

0 00 à 0 00

QUI PUISSE OPÉRER UNE GUÉRISON
AVIS est 
d’après unvient, pas 

bilan t sont attei 
occasionnées 
mauvaise qua

Su|
qualité* régénérairli•«

alouh-H le* aulri-M émiilHilhi* i-tiCOUR I)E CIRCUIT
session de la cour de circuit 
le 27 courant. Le no

le calendrier de sep 
érable.

115 Rue Rideau, Ottawa. La prochaine 
ra heu k Hull 

ue causes inscrites 
temhie est consid<

pommeI"11
dite ham est prête à recevoir 

raves qui, par la qualité et la beauté, dép.is 
sent de beaucoup la moyenne de l’an der

* L’ÉMULSION SCOTT
ne sp vend «| 11 .-n ftwiuiH couleur swinnon. 
Si- méfier de* linMARIAGE OU EMPRISONNEMENT

5 d’Etapes f li! LA TRAVERSE I)E LA RIVIÈRE 
Le Rambler ne tr»verse plus maintenant 

que jutqu'à huit heures du soir. Après 
cette heure jusqu'à minuit, la traverse est 
tenue par M. Ethicr qui a de très bonnes 
emliarcations à rames.

Le juge MacAdam, président de la City 
Court, à New-York, a rendu ces jours-ci uu 

intéressants et des pli
A en juger par l'état actuel des affaires, la 

1 fact lire a fait de grands progrès.
M. J. Wanheinwenhuype, qui s’est occu

pé des travaux depuis l'origine, est arrivé 
de Coaticook, où il a visité l’ancienne manu- 

ue d’en faire l’achat pour U com- 
arnham.

«rUn des plus grands stocks de chaussu 
res, valises et coffres est visible au magazin 
de T. L. Claffey, fiR rue Rideau.

M. Claffey nui arrive justement de Mon 
trëal et de Québec et autres lieu 
argent comptant un st<x.-k considéra 
bien choisi de chaussures pour dames, hom
mes et enfants. Tout est frais et nouveau 
et arrive directement des meilleures manu
factures du Canada. Les personnes qui dé
sirent acheter devraient visiter ce stock, 
n’oubliez, pas l'endroit, rue Rideau,
Le samedi un escompte est actxrdé a

GILETS Pois verts. 0 00 à 0 5o
Choufleurs, la pièce............. 0 04 à 0 06

Céleri, la douz.

arrêt des plus 
ficatifs, relati
ployent certaines femmes pou 
scr par force ou par iutimjdat

18 Slglll
nts aux moyens qu’em 

r se faire épou- 
Voici le

L’Huile de oie de morue ae 
Berthé est la seule qui soit pré
parée par des procédée apn 
par V Académie d ’ Médecine de 
elle est deux fois plus riche en 
principes actifs que les huiles de 
foie de morue préparées diffé
remment.

L’Huile brune est la eeule qui daim 
*0 i §tre employée et médecine à Vexeln* 

tion de» deux autre» aorte». 1
* Lesenfantsacceptentfacilemenl 

l'Huile de Bertt é et ne lardent pas 
à la demander, paree qu’elle n’eei 
peu répugnante. » r»......... . ■■—■■■■■

.......... 0 30 à 0 40

.......... 0 12 à 0 15
.. 0 30 à 0 35 

0 00 à 0 05

0 35 à 0 

.. 0 55 à 0 75

rouvéa
Ail, la tresse.............
Tomalcs, le paniei 
Pieuviers, la douz.
Poules de Prairies................

facture en v 
pagnie de Flus Indienne.1!,

>ton à Oreiller^ \ 
Toiles à Rou

elles, nos Cou- 
nfortables, en 
1 Marchandises 
fertes à meil_ 
e le prix du

Une jeune femme du nom de Rachel Le
winsky a obtenu récemment à la City ( 
contre un nommé Harris’Cohen un jug 
condamnant celui ci à lui payer une somme 
de $1000 à titre de dommages-intérêts pour 
rupture de promesse de mariage. Ne pouvant 
pas payer, Cohen a été emprisonne ; mais il 
a réussi quel .uea jours plus tard à se faire 
mettre en liberté sous caution, à condition 
qu’il épouserait Rachel à une époque déter
minée. Les deux amis qui lui ont servi de 
caution, se sont engagés de leur côté, à re
conduire Cohen devant la cour s’il ne tenait 

nesse. Le jour fixé pour le mari 
"ohen s’est b" 

eut la belle 
que pour lui demander 
En couséquence l’avocat de la jeune 

nté à la City Court une re- 
. que le fiancé récalcitrant 
pris- n jusqu’à ce qu’il payât 
'il contentit à se marier. Or, 

pousw-e par 
lotira suivants : 
ue le défendeur ne désire

APPAREIL DE CHAUFFAGE
IDE TP A TVTTnR ementLe secrétaire-trésorier de la cité 

plusieurs soumissions pour la pose 
pareil de chauffage dans le ne 
ville. Le contrat sera accordé 
séance du conseil de ville

ouvel hôtel de 
j à la prochaineI ULSTERS Lièvres, le paire../*

Choux, la douzaine.

Oignons, le baril....................  2 00 à 2 50
“ le panier.................  0 25 à 0 30

.. 0 ........0 40 j

$1000 POUR UN ASSAUT 
Otiea commenté ce matin, à Aylmer, en 

cour Supérieure devant le juge Malhiot, 
l’enquête dans une poursuite prise par M. 
Gunn, de Hull, contre M. B. Simard, 
assaut commis le printemps dernier, 
suite d’une dispute au sujet d'uu compte 
M. Gunn réclame $1000 de dommages

par écrit, au ^ 
de la Couron-, >,

Navets, la poche...

TuDaines et Enfants 35pas sa prm 
est arrivé ; mais 
d’aller voir sculem

/ent (h :> limites à boiss t AVIS AUX PATRONSRachel, ne
1 5TOUS PRIX, 

TOUTES GRANDEURS

00TOUJOURS LE BOULANGISME 
Paris, 16 sept— Voici une concurrence 

aux “ Coulisses du i.ouLngisme ” : On an 
nonce l’apparition d’un livre ayant pour 
titre : “ Trois ans de conspiration—Souve 
nirs d’un membre du comité national.” Et 
l’on nomme le membre du comité national, 
auteur de ce livre. Ce serait le comte Dillon.

Dans le but de se rendre utile 
a la fois aux ouvriers, domesti

4 _ JSjif I i
1 Hlîï 5 1 
1 “Ttllff

TRAVAUX DECOLONISATION
la saison où les travaux 
sation sont 

vigueur dans le com 
e considérable sera dépeni 

les différentes parties du comté 
réparations de ponts et

femme a 1f-
ndant à ce 

réintégré en 
les $1,000 ou qu 
cette reqi 
McAdam:r -

C’est maintenant 
de chemin decoloni 
le plus de 
Une somm 
année dans 
en construction et 
chemins.

I <!"«
fûtti^dînt ques, servantes etc. et aux per 

sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques etservan 
tes nous 
insertion

sée cettet'
le' Argenteries pn Presentsuéte a été re luge

publierons gratis une 
de toutes les annon 

ces offrant de l'emploi. Les in 
sentions subséquentes seront 
seules chargees au prix de 26 
cents.

cqJ pas épouser la plaignante tandis que 
ne cherche qu’à le mt ttre dans l'ait-» 
de se marier avec elle 
Faire droit à une pareille requêté 
en réalité, à faire célébrer un mai

cent es religieux, aux u*agi 
à l'administration publi |U

Articles Nouveaux, «u

I till;,fff!
I ëïiljiflj

i gill «li
ï2 cos g*

Pendant 30 jours seulement, 
du Thé du Japon de première 
qualité pour 50 ets. et 5 livres 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106

PAVAGE DE CAOUTCHOUC
Un ingénieur allemand a inventé une sorte 

de pavage en caoutchouc qui a été appliqué 
sur un pont et a donné des résultats si sa 
tisfaisants, que des applications plus 
portantes
deux milles de longueur. Ce pavage semble 
avoir la durée de la pierre ; il ne fait pas de 
bruit, et n’est pas affecté ni par la chaleur 
ni par le froid. Il n'est pas glissant et 
semble plus durable que l’asphslte

iprisonné. 
tendrait, 

riage par 
contraire aux pré- 
es de 1» société et 

qui révol- 
La plai

se résigner aux 
elle a déjà ép 
indre un homme,

le pareils mari- 
vis de déeagré- 

et alioutissent finale 
la femme par son mari, 
nalheu reuses dès leur 

que matière à 
domestique 

par des moyens de ccer- 
ert que oar l’influeLce

intéressée dan« une ques
tion de ce genre, car elle est affectée ensuite- 
par ses conséquences. ”

LES RÉCALCITRANTS I)E LOW
L’huissier Clauson est revenu, samedi, du 

canton de Low. Son voyage n’a pas été fruc
tueux. Il était monté à Low à la demande 
même -lu maire et des conseillers dn canton 
qui avaient décidé de lui confier la percep
tion de 250 cotisations municipales que les 
contribuables de ce canton refusent de payer.

Il avait été convenu que le conseil de 
Low paierait à M. Clauson, pour faire cette 
besogne, un bonus de $20, mais lorsque M. 
Clauson a voulu avoir son bonus avant de 
commencer son ouvrage, le trésorier muni
cipal et le maire lni ont répondu qu’ils n’a
vaient pas d’argent, et que d’ailleurs le con
seil ne consentirait à payer ce bonus que 
lorsque tous les retours d’exécutions seraient 

ndos au conseil. M. Clauson qui voulait 
bonus de $20 pour faire coffrer et pu- 

tribusble qui

OUSE ou d’être en

ui serait co
"deVenez les Voir

--------CHEZ--------

vont être faites une route
(télII ration pub 

toute femme de 
s ferait mieux de 
lésappoin terne 

vés que d’essayer de 
par la menace de 
nir son associé 
ages sont

K1 rot. Loisette’sbon sens.

1EM0RY/e Sparks. contraindre __ 
emprisonnement, 
■ la vie. De parei

Hunter Tea Company:

WOODCOCK
316 et 318

RUB WfiLLIim

pour la vu 
riahlement 

ments de toute sorte 
ment à l’abandon de 
Cesont des 
début et
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'u spile nf ad n liera Iwl iroifad-rv wbkh miel IM 
-«7, and piaciiml resolteof the Original, in »p:i- 

lie Kfie-eeei rnier»’pnseiéalé ns l>y enrunit wi.uif. -•-

ss smssstixsisxxsxasm PXstJsTdttxsit
"é&rütâs&ærm» A-en.e. N.l .

■5
j2 Le Meilleur Remède pour la toux B

I t. .i.. dans t-iiite« |i— l'i.sm-eri- *,
K lisful^icHi^Llîf* g JM

te»
sli

s -
l i(Présidence de M, O’Gars)

Joseph Duval, pour avoir causé du désor
dre est condamné à payer $4.

Même amende à Robert McLaren pour 
s’être enivré.

Sarah Keely, paie 
des insultes à une 

Félix Martin

maineure
t ne pouvant fournir q 
n divorce. Le bonheur 

, s’obtenir

unions «3 °

H I
ge d iI Kf f

ne saurait 
cition ; il ne s’acquiert que par V 
da l’amour et de l’entente mutuelle 

est ton jours 
de ce trenre.

nir sévèrement le premier oon' 
le gênerait dans l’exécution de 
afin de donner une crainte salutair 
autres, n’a 
et est reven

c;
$2 pour avoir proféré

est amené devant le tribu
nal comme insensé. On le remet en liberté.

dété
pas von lu accepter 
iu à la ville. BS 5
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NOUVEAUX ÜT A GRAND MARCHE
toûb du Bureau de Poste d'Ottawa Journal Qu
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Un An en Vil’ 

Un An par la iNOUVEAU SERVICE RAPIDE
Arrivée et Depart des Malles.

MALLES.

ET
LA VOIE LA PLUS COURTE Fermeture.

Changements ac’30 Juin, 1890 lleme.
OUEST. — Toronto, Hamilton, 

erboro, Smith's Falla, Perth 
Belleville, Napanee, Bowman ville 

L'EXPRESS DE MONT- d“ N"d «

à toute, le. .Ution» entre Ott«w» et le CD- Broïkrill^Ki'ngMou" 

teau, se reliant a la jonction du ( otean avec , „
les trains du Grand Tronc pour l'Ouest, et à EST. - Montréal, etc....
Montréal avec tous les trains pou 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35

London, Pet- P. A. P. M. P M.
Lee convoie partiront de la gare de rue Elgin 

comm- suit
fi -m

*
! 10 R6 309Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez---------

Ouest et la Co8.00 A. M.
9 6 30

{ 9 1 00r l’est, et Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte) 
Maritimes et l’Ile du Prince Eii

5 00 P M RFA L RES'd DE,M9NT' ci T ",rip'U r-|’ Lanca8t*r> «te...
qu’à Casaelman et à Alexandria entre Otta- ETATS-UNIS.—Viâ Ogdensburg..............
wa et le Coteau, a un char r-fectoir, et ar- OUEST des Etats-Unis............
rive à Montréal à 8/20, se reliant aux 
du Vermont Central et du Gi 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri 
vière du Loup, Dalhousie.

1 00 LdouantHARKIS & CAMPBELL Le train fi 
dans les térè 
seul, en face 
qui regardait 
sentait fort n 
wagon du P 
te de Marseil 

C’était oar 
sans air, brui 
point d’étoile: 
lancé nous je 
que chose de 
cahlant, d’irri 

Partis de P

7 00 9
7 00 83

I4 40
{» 110 7

NEW-YORK, malle directe. >7 001 9
....j 9

12 30; 
12 30i 
12 30

BOSTON et la Nouvelle Angleterre 
Rouses’ Point..........

1L’EX PRESS DKBOSTON Prescott...
et NEW-YORK (passant 1 do 

par le Coteau et le nouveau pont en acier ) Kempt ville 
pour Rouse's Point, St Albans, Saratoga, Merrick 
Troy, Albany, Boston, New'-York, Phtla 
ilelphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
h toutes lcsetations entre Ottawa et Rouse's

2.00 P. M.Cette Ancienne et Honorable maison de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne que 
lité des articles qu’elle vend.

4 407
11

7 I 11 
9 11

4 40 
4 4<jville.........................

Cil KM I N l»K KKK DIT SAINT- IvAPKKNT K 
Manotick, North (lower et Melcalfe.
Kars, Kenmore, Osgoode Station, Oxfo il S ta

10

4 40

10 Poor Cent de Réduction jer tout Acuai \tm\ uunptai I il
Chemin i>k fer m 

Mattawa, North Bay, et to
Ouest de Pembroke..............

Arnprior et Pakenhain, Pembroke Renfrew, ) !
Annonte.........................................................................f

Carleton Place..
Appleton, Ashton et Stittsville 

Chemin de Ff.r or Pac 
Pointe Gatineau, Buckin 
Thurso, Carer ce Grenvi 

et Montréal....

Pacifique 
us I

: OUEST 
es Po'nts à

res, nous allii 
la France 
traversés.

Ce fut tout 
paritiion tant; 
grand feu, da 
mi s étaient di 

Nous vimei 
secondes: c’ét 
deux misérab 
dans la lueur 
avec leurs fa< 
vers nous, et 
un décor de d 
d'un vert clai 
frappés par le 
me, le feniila; 
mouillé par h 
dedans.

Puis tout r

Certes, ce 
étrange’ Que 

«' foièt, ces deu 
ce feu dans et 

Mon voisin

! io 3o 
10 30

8iES TRAINS ARRIVERONT COMME Rl’IT 

do Boston 
York et tons

points intermédiaires arrêtant à toutes les 
stations entre Rouse's l’oint et Ottawa

;

11.35 A. M. S 20et
les

20
ifiqve : EST 

igham, Cumberland, j 
lie, L’Orignal, etc., JHARRIS & CAMPBELI 12.30 p. m. terse.."

lifax cl St Jean et toutes les stations balné
aires. Le train quitte Montréal a 9 heures 
a. m.^ct arrête a Alexandria seulen ont, ex
cepté pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand T roue.

1 30

“Par Bateav a Vapei 
nd, Rockland, WendoverCumVerla 

L'Orignal, 'I

ndria, G

I'read well,

de Fer du Cv ada Atlantique : 
en Rolxertson,'Greenfield, Max

!Lefa 7 :tofoin des rnes H’i'onnor et Iiif-en. i Près ne lu me Sparks) 6

Aleville 8 00 13 308Q DC n M Express rapide de Mont- 
v.^TU I • IVI. iéal et tous les points de 
l’Est et du Sud. Le train quitte Montreal 
à 6.00 p. m. et arrête à toutes les stations.
K. J. CHAMBERLIN. 
Surintendant-Général

Ottawa, 19 juin

LM HOMBSETTE MEDECINS QUI BMTLOIBNT LA
Eastman's Springs, South Ind'an, St Polycar- 1

pe. Coteau Station, etc........................................../
Jonction du C. de Fer Pontiac et Pac 
Qnyon, Kurd ley, Bryson, Bristol, V 

Shawville, Hey wort! Fort Coulonge, etc

Par Diligence 
Richmond, Skead

SOLUTION PAUTAU SERGE 3 30 1

ATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
le plus sûr et efficace contre

LORHYDRO-PHOSPH 
rent comme le remède

AU CH
aidé

C. J. SMITH 
Agent

4 00 118 Al
géréral des Aylmer 

assager*
11 5 00MALADIES DE POITRINE

Bell’s Corner,
tonl.urgh, Fallowfield et Mosgrove

PHTHISIE, BR0HCHITES CHRONIQUES, T0UM AHCIEHHES et OPINIATRES b Mills, Hin fl
aa. rue JQlee CAear, PARIS.

PHARMACIES DIT CANADA
nu obes L. PAUTAUBERQI,
ÉPOTS DANS TOUTES LES PRINCIPALES I Hull } 1 00j 6

10

1GRAND - CHOIX CA TI NE A U.—A la Riv'ère du Désert
Chelsea et Iro isides.......................................................
Ramsay s Cor. e •, Hi wt’-o ne,>lundi, mercredi)

et vendre<,:...................................................................J
Billing’s Bridge, Steward ton..............
Cmmmings’a Bridge Robillard, Orléans et

Hurdman's Bridge..............................
Rochesterville et lejMont Sherwood
(Archville) Ottawa Est................................................
Merivale, City V'ewct Jock vale, mardi, jeudi 

et samedi.....................................................................

Lundi,
Mardi,

6
16 15 6
12 iô!....

3 I-------DE------
dit:1 30 11 3(1 

.... 10 00 

.... 11 45 

.... 10 (K)Solution I Antipyrine Monuments,en Granit Ecos 
sais, Granit delà Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 

| Poteaux pour enclos de toute

! •• 11 est just 
nous venons ( 
chose. ”

J’en convin 
m s à causer 
oouvaient 
malfaiteurs qi 
ves ou des soi 
un filtre? On 
pareil à tnmui 
une forêt, pou 
faisaient ils d 

Nous ne pxn 
vraisemblable 

Et mon vois 
C’é’ait un v

9
12 30

TROUETTE êtriV VLLE8 Anglaises 
22 et 29..................

MON PROPRE OUVRAGE
ci© 9 H’

Mercredi, 3, 10, i7 et 24 
Jevdi, 4, 11, 18 et 25.. 
Vendredi, 12 et 26............

Les lettres destinées

Via New-York 
Viâ New-York 
Viâ 
Viâ

6 30H Toujours en main. Tout ou- 
Rfvrage est bien lettré et garanti 

"‘-aux plus bas prix.

1 CONTRE

’ Aliyruims. .T/«iw d> Tip* Xévrafyieti 
' Culiyiies, Asthme. 1 .’»</»##ynème. Ooutte 

JKliumtitisme, Sciutyae et DOULEURS en
A.olr nin d'slgar l'AM IHI ltiXJE ae TKOIKTTK

.Vente en Gro- à P.rle, S. MA it* t, Pharmi-», 251, bo Voltaire '
IX-iiii-llalro à mum'a : n- F x. Valade 

D' Ed MORIN & C1'. \ Montréal : LAVIOLEl TE
ET DANS TOUTES I.FS PU1NCIPAI.ES PHARMACIES

Rimouski
New-Rork

6 :w
6 30
1 (Kl

R. BROWN, Jl'enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant 
utiles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d,Epargnes, de 9 A. M. à4 P. M.

J. GOUIN, Maître de Poste.

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa. k

A NELSON
Bureau de Poste d’Ottawa, Août, 1890.

i ne paivins poi 
profession.

Un original 
instruit, et qu 
un peu détraq

Mais s til on 
et quels sont 1 
où la raison d< 
1er sottise et 1« 
nie?

CHARBON!
iCoa Les meilleurs qualité? 

de charlnin bitu- rassi!
mineux et

r? i' BIENCRIBLE — Il disait: 
—Je suis coi 

J’ai éprouvé p 
miles une sen:

— Comme la 
troublante au

of Toronto.
ET T/\N| il

0 l.EILLY & ilENEi, 4

y
était si myelér 
lève U-s voiles 

’nie l’imag'i
Vous ne trouv

bien vulgaire ( 
d’apparitions. 

Un se dit: “ 
plus de croyan 
est explicable, 
connu me un le 
la science, de j' 
les limites du i 

Eh bien, mo 
tiens à la vieill 
croire. J’appar 
naive accoutuc

BLOC RUSSELL fm. Kl' E NPAMMK, yER RE N,
PRLSlfcTHBA»

I.XD1A RU

WMTE FOR PR1CBVOITI KEN n’EXFANTN 
Hrnnilr «niunIkiiiiUoh vennnt rt'Hrt 

Son* d-niieron* de*. iMirtciun- 
aux acheteur* qui *•• liAleronl,

T. W. FERMER
WAREHOUKE & Ovvîcff

Tow#S Rue Bldem

maman, et je les ai trouvés bons; 
la personne que vous savez a 
bien voulu me pardonner ma 
bêtise et ma méchanceté.

—Ah! x'ous aoiv êtes parlé?
Je 1 ai revue; elle soigne à po

sent. la tant • de son mari, qui no 
vivra plus bien longtemps- Les 
pauvres femme ont eu du cha
grin plus que leur part. Figu
rez vous qu ou accuse à prése.it 
Mme de Beaurand d'avoir tué 
son mari! J ? sais bien le con
traire, moi, et c’est l’horrible de 
cette calomnie qui m’a fait re
venir sur moi-même.

Je n’étais ni moins bête, ni 
moi is méchant que les autres. 
Enfin, c’est fini, i’en suis bien 
aise.
tue son mari! Je sais bien le con
traire, moi, et c’est horrible de 
cette calomnie qui m‘a fait reve
nir sur moi même. Je n’étais ni 
moins bête, ni moins méchant 
que les autres. Enfin, c’est fini, 
j’en suis bien aisé.

—Tu lui as rendu les papiers?
N’osant mentir, il fit un signe 

de tête que sa même accepta 
pour une affirmation.

—Et tu ne sais toujours rien?
—Rien.
Mme Benoist tricotait avec 

un* énergie singulière.
—Tu n’as ja nais pens™, dit- 

elle à demi voix, que ton ami, 
quand il était jeune, avait peut- 
être fait une promesse impru
dente à quelque femme? Promes
se de l’épouser ou je ne sais / 
quoi ? /

Polrey eut lien en grand ; pom- I j Un froid jour de décembre, 
pe. Mme M mtclar et sa uièce | blanchissait les carr -aux 'des 
envoyèrent des cartes en échan j h mtes fenêtees et le reflet^d’une 
ge des lettr-’s de faire part et un légère tombée de neige don- 
télégramme le jour de lacéré mo- liaient un charme p'-Mculier au 

la veill ■, Estelle avait fait crépite nent de la gross « souche 
de hêtre dans la c. emi 11. Thé
odore, pionge dans ^fauteuil, 
lisait le journal: Mme Benoist 

Les jeun -s tru otait de ses doigts actifs, de 
bons bas de !aine p »nr son fils, 
quand il irait en mars, voir les 

ris vignes dans les terrains fraîche- 
m *nt labourés.

—Théodore? dit-elle tout en 
plaçant une de ses aiguilles sous 
son bonnet de toile.

Il leva les yeux engourdis et 
voluptueusement paresseux. y 

—Tu as 1 air plus content, mon 
garçonnet, dit-elle sans arrêter 
son travail. Les choses vont- 
elles comme tu veux?

Il ne put s'empêcher de souri
re et sa mère recueillit le regard 
de ses bons yeux.

—Comme je vt>ux, maman, ce 
serait beaucoup dire, fit-il, car 
je ne sais p is bien ce que je 
veux, hormis de vous voir joy- 
eus ? et bien portante. Mais si 
c’est de mes soucis que vous par
lez. les choses vont mieux.

Un élair de satisfaction illu
mina le visage de la vieille fem
me, que, que le hà e d’été avait 
déjà quitté; tout i blanch î 
son bonnet blanc, avec une tan 
d e nuance de feuille de rose aux 
jouas, elle était l’image même de 
la paix domestique.

—As tu su pourquoi ton ami 
avait fait ce mauvais coup-là? 
Non ? Et pourtant tu as le cœur 
à l’aise?,Qu’est-il donc arrivé? | 

—J’ai réfléchi vos ^conseils,

circonstance, de mémo qu’il l'a
vait été pour elle. C’était elle 
qui, si peu do mois auparavant, 
courait d’une tab’e à l'autre, 
soulevant délicatement lu bout 
des doigts les dentelles et les 

comme le fai-

Tiens, je mettrai po ir toi, ce ser
vice-! à, fit elle en indiquant un-* 
p.-tite table couverte d'argente
rie et de lin 
mon plus joli

Estelle jeta un regard autour 
d’elle; à l’autre extrémité du sa
lon. Mme de Polrey et sa fille 
aînée tenaient une conversation 
avec la couturière. Elle saisit 
dans ses bras la jeune fille en
core fluette et baisa pissi >uné- 
ment le petit mus au chitfonné, 
en ce moment beau d’utie beauté 
tout ideale.

Tu s une chère mignonne, 
lui dit- lie à voix basse, et je 
t’aimerai toujours p >ur ce que 
tu viens de me dire. Que Dieu 
4e hénissse, ma petite tille, pour 
ta charité et te la rende au ceu- 
tunle en sou parad.s! Tu as vrai- 
mt’ht, aujourd'hui, donné un 
verre d’.-au a un pauvre.

—Alors, tu viendras? répondit 
Tenta t qui ne comprenait qu’à

—Nous no JS verrons, oui, 
plus tard, quand tu voudras, Pas 
maintenant.

Elle mit entre Odette et elle 
l’intervalle d’un pas ou deux, 
puis se retourna vers Mme de 
Polrey, qui revenait veis elle. 
Des paroles et encore des paroi -s 
des politesses menteuses, et Mme 
de Beaur nid quitta la maison de 
son enfance Seule, en voiture, 
elle se sentit si touchée qu’elle 
fo idit en larmes; pendant qu’elle 
les essuyait lclicieusemeut émue, 
auprès de l'image de sa “ petite 
fille ” vint se placer celle de 
Théodore Benoist.

XX
Le m triage des petites de

IA

damassé. C’est f prendre, à ne [ 
savoir, faite au 
nants, et qui sc 
et nette vérité.

Oui, mousie 
l’imaginai ion e 
sible. Notre te 
jourd’hm corne 
donné, vide et 
sont parties qu

nie;
remettre mystérieusement à sa 
petite amie un bijou prévieux, 
choisi po ir elle avec sollicitude 
q uasi-maternelle, 
couples s’envolèrent dans le Mi
di, chacun vers sa destinée, et 
Mme de Beauran.l sentit Pa 
un peu plus froid, un peu plus 
hostile, quand la fillette l’eut 
quitté avec sou mari.

Ben )ist ava-t reparu, après 
une abs mee plus longue que de 
coutume. Sa mère s’etait sentie 
très fatiguée, un peu affiiblie 
par la surveillance d’une ven
dange exceptionnelle, et, l’ayant 

de raccom
pagner à Paris pour quelques 
semaines, afin d’y consulter la 
Faculté, il était rest?* près d’elle. 
Ce sacrifice av dt reçu sa réjom- 
p use sans tarder: le repos de 
l'hiver et la joie tranquille de la 
vigneronne a sentir son fils près 
d’elle avaient ramené à ses joues 
les couleurs d-dic ites dont Théo
dore était fier; les yeux noisette 
avaient repr.s leur brillant et 
leur vivacité, et le sourire muet 
qm donnait tant de charme à 
cette physionomie s’y épanoui - 
sait à nouveau toutes les fois 
qu’apparaissait 1 - cher visage du 
fils. Ils vivaient côte à côte, 
dans la grande maison sonor -, 
préoccupés de pensées en appa
rence différentes, mais qui pour
tant ne s’écartaient jamais b eu 
sensiblement, ils songeaient sans 
cesse à l’autre.

étoffes soyeus ’s,
saient aujourd’hui ses anciennes 
amies. Avec quelle joie enfan
tine n avaii-elle pas frôlé les plis 
de sa rob * nuptiale, ravie de la 
voir si belle. Elle se souvenait 
comment le dernier soir, seule 
dans la chambre où elle avait 
essayé sur ses épaules nues, de 
vaut la glace, les bijoux qui lui 
venaient de sa mère. Comme 
les pierres brillaient sur )e satin 
mat de sa jeune poitrine, et 
comme les étoiles de diamant 
scintillai nt dans ses cheveux 
noirs! La vision r idieuse de ce 
moment, le derner da sa liberté 
de jeune fille, lui fit monter dei 
larmes dans les yeux, pendant 
qu'elle effleurait d’une main 
discrète l-s rubans lég rs qui 
non lient ie trousseau.

—Estelle, dit tout à coup à 
son oreille une voix presque en
fantine, quand je se ai mariée, 
j’irai te voir; tu veux bi“u, dis?

Mme de Beaurand se retourna 
brusquement et vit levés vers 
elle, plein d une flamme géné- 
néreuso, les yeux d’Odet *, dont 
au couvent, elle avait é<é si lo.ig 
temps la petite mère.

—Toi dit-elle, saisie de ten
dresse et de joie. Tu m’aimes 
donc toujours?

—Oh! oui. Ta verras mon 
fiancé; il est très gentil. Je 
l’aime bien; il est très bon, t'i 
l’aimeras aussi 
déjeuner chez nous, n’est-ce pas?

Quand je sor 
voudrais frissoi 
se qui fait se si] 
mes le long det 
res et se sauver 
titieux devant 1 
des marais et 1 
iollets! Comra- 
à ce quelque cli 
terrifiant qu’on 
passer dans Toi 

Comme Tobsi 
vait ê.re sombr 
quand elle était 
leux. Inconnus, 
dont on de peu 
mes, dont l’appi 
cœur, dont la p 
sait les bornes ( 
dont i’alteinte é 

Avec le surn. 
a disparu de la 
vraiment peur 
comprend pas. 
ne peuvent éme 
yer. Qu’est cell 
vulsiou que dor 
sée qu’on va rei 
errant, qu’on ■ 
d’un mort, qu’oi 
uue de ces bêtes 
venta Tépouvan 
ténèbres me sen 
qu’elles ne sont 

Et la preuve c 
nous nous trou1

èvainement pressée

\ i

/i(A continuer)
Tu viendras

j Ta

M

Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriea L. LEGRAND
SOT, rue St-K'onorè, à PARIS 

Ttinoe ORIZA OIL-ESS.ORIZft ORIZA LACTÉ-CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VEL0U1E * ORIZA-TONICA * ORIZALINE *SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qt.i président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre »»«#• leur reputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne ae 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS si VENOENT dans toutes les FAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
min vol franco de Ferla du Cataloflue illustra

LA CANADA MARDI 16 SEPTEMBRE 1890 Put
TAYhOB McVSllY

AVOCAT, MILLICITBUB. ITtAVIS I
— BUREAU : —

float 'ih Ontario Cbamborw, Ot'ww*,Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ans«

Le. premiers médecins recommanj 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

jya/vnesù)

cmj&e
GUAM

C. NEVILLE,
$7, rue Rideau, entrée sui le marcché d'Ottawa.

NOUVEAU ! ! zjt/mptôms
of? TYvO/tVÿ,

êdÀteœAeA,
Aussi une épicerie de première classe au|

66 RUE GEORGE 66
s e marché By)

Rn arrière *dc mon magasin de Liqueurs
J rue Rideau}

0. NEVILLE fy cuAÀrÿf
À,, Y (Constructeurs et 
AUÀj Entrepreneurs

Nous manufacturons les toitures sui

OS/AorrÂPToitures “ Canada Plate’’ Toitures Mêulli 
en FerClalvanis/-,ques, ToitnicS

'Toitures en Cuivre

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
parieur Jewel”.

Aux Ménagères
C’est, maintenant le temps dij faire 

renouveler vos

Tapisseries et Peintures
par It?* mains liahilcs et expérimentées. Prix 
modérée.

Jsr_AJE>- BOYER
COUVREUR EH METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur d’apparei's 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOUyiE

J. B. DUFORD, 108 Rue Rideau
<*'F.n main le stock de Tapisseries I< e 

mieux choisies et les plus variées.

Bmoule MoundsA. G. LAROSE
L'emploi de la Semoule 
Mounts est recommandé 

aux ferambs enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L'Académie de Médecine a volé 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l'Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 

urs des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une al 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladie» et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule Meurièe 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation etehex l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr*»etgros 
19. rue Jacob. P

Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre ,1e feu et 
les accidents.

121 RUE PEAU
Collections faites promptement
i, Telepnone 189 S

Bradley St Snow
AVOCATS, HOLLICIT»- UH.H pour la OOP 

SUPREME, NOTaIUKH, Kto.
R. A. Bradley.

Argent A prêter A 6 p. c 
rembourser en aucun tempi.

HN

avec privilège d'

island Home : Maison L Frere,

Stock Farm,
Grosse Ile, Wayne Co., Mleh.* 

iÀVAOB A FARNUM, Paormurroaa. i_j Agents demandes partout
.s s'usa ses ira:
egrnit ijul iniioduiriml lu mi.nlrrt ; 
el afin île nvu, ) roicgrr contre lr% 

mariluii.ls qui vrilon-

a(
spêtuUleuii

”^^XXUIIIIM ■neraimt ,lel..lteM|iunlilc . IUA. vnu-

tes m.us .i. l iuim'ense catalogue
que nvu.ciiv,.>uiis gruli. «ivrt chaque 

r. Sur ieie|>non île spe en tiro- 
comiito *;.iranlm île t-iiimr fui, 

nous v.insrintir.insU ™. uiir ,ar 
, tiprris < U. D. Mijrt â «olre 
^ cwiurii. Siloule>l--iliUuiwm 
n d (cl que represent^, vous 
Mi |Hnir„ z payer l.i iliReirnce, 

As>.(7 et iiri.lrr lu montre, 
HBHt iiutrciiicnt vous ne |uyer 
H rien, l.r I.,,Hier est yui.in- 

ù «ni Oruul s4.li.tc, un ind*

^ tfr

é
it

.il qm nc|ieul etre leçon- 
1U ,1e for que |ur îles 
niierV, ru liemeni tinté. 
wdhle (Dus luulrs sesZ

ranli pour -z-- ans.
I poli.1, iiioiiii* X la main. 
I «Jus!*cl icjjk et j loinc.

tJSHSScæ&S*** f S
— IMPORTED —

Percheron Herse». ft?—

—Soyez tranquilles, répondit- 
ellri, j’irai à l'heure où je serai 
sûre de ne rencontrer personne. 
11 n’y a pas assez longtemps que 
j’ai quitté votre maison, j’en 
connais encore l -s habitudes.

—C’est à cau<e de ton deuil, 
tu comprend? fille la plus jeune 
qui avait rougi de honte eu en
tendant parler sa mère.

Une fois sortie la plus jeune 
dit à sa sœur:

—A moins que mon mari ne 
me le défende, tu verras si je ne 
la vois pas! répliqua la petite

pour me le défendr •, je ne 1 ai 
nierais plus du tout! tille a été 
très bonne avec moi, Estelle, 
pendant que nous étions au cou
vent, et je l’aime beaucoup. Et 
je ne croirai jamais quelle soit 
capable de rien faire de mal, 
ma s rien! pas quoi que ce soit !

.—En voila assez, dit placide
ment Mme «le Polrey. N 
mettez pas en colère, mes enfants 

cela vous échaufferait le 
teint, et nous avo s encore dix 
ou onze visites à faire avant le 
diner.

Après avoir agité avec Mme 
Moutclar la question de savoir 
s’il convenait oui ou non d’accep 
ter l'invitation forcée de Mme 
de Polrey, Estelle se décida pour 
l'affirmative* En conséquence, 
le mardi suivant, vers onze heu
res, elle franchit, pour la premiè- 
re fois depuis le jour de sou ma
riage, le seuil de la maison qui 
êvai* été ou que avait semb é 
être la sienne pendant une di
zaine d'années.

Son émotion fut grande en 
revoyant ce logis orné pour la

FEUILLETON

1

UN MYSTERE
-PAR-

IIRNRY GRKVILLB
XVii

(Svife)
.—Je ne pense* pas qu’elle 

puisse supporter la fatigue 
d’une cérémonie dans 
délai aussi rapproché, et 
je ne sors jamais sans elle.

Vous avez tont à fait raison, 
dit Mm- de Polrey, visib'ement 
soulagée; quelque regret que 
nous en ayons, nous ne pouvons 
qu*». vous approuver.

Elle se leva pour partir; la jeu- 
no fer i me l’accompagna jusqu’au 
hall. L’aînée des jeunes filles 
lui dit tout à coup.

—Ta viendras voir mon trous
seau n’est ce pas, Estelle ? Il 
sera exoosé lundi et mardi; il 
n’est pas aussi riche que le tien, 
mais pourtant il n’est pas mal.

—Oui, fit la mère passable
ment ennuyée, vous pourriez ve 
nir un matin, ou bien vers une 
heure et demie: à cette heure là, 
vous \ ous trouveriez seules, sû-

Et s’il était assez lâche

e vous

rement...
Mm » de Beaurand sourit: cette 

petite insolence innoc nte pour 
a*nsi dire, qui l’eùt profondé
ment blessée deux mov plus tôt, 
lui semblait maintenant irrésis
tiblement comique dans son in
conscience.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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